
Le numéro 1 l franc \'E:SIJREl'.>I :lJ Ü&CE.ltBl\E 1926 

ourquoiPas? 
GAZl.'TTE HEBDOMADAIRE P>.\RAISSA~T LE VENDREDt 

L. DUMONT·WILDEN G. GARNIR - L. SOUGUENET 

Charles SAROLEA, Européen 



LAMOUR~ L'AMITIE 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas l'occasion en ces fêtes 

de nn d 'année. St-Nicolas. Noël, Etrennes. 
Choisissez. Voici, dans des caisses de cëdre, 
dans des coffrets de luxe, de savoureux cigares, 
de délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et cout un assortiment d'articles pour 
fumeurs, où voisinent l'ambre. la bruyëre 

de Corse. la maroquinerie. 
Nous avons des cadeaux pour tous les goüts. 
Voulez-vous être sûr d'offrir le cadeau rêvé 1 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 

~8/s' 
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EUROPtEN 

l'cu Louis r ranck, féministe, pacifiste, utopiste et 1 vieille Europe, mais dans tous 1,s cas St elle se 
qu'il ne faut pas confondre avec le Ministre, qui meurt ce ne sera pas la faute de Charles Saro!éa, 
n 'esl ni féministe, m sur1ou1 UIOp1s1e, i•ou/ail faire de car depui:> /'u tn~lice il passe son temps à courir 
la Belgique le centre pacifiste du monde. D'autres les capitales, à voir ses amis les hommes d'Etat -
veulent en /alfe tout au moins le centre de l'Europe. car tous les hommes d'Etat sont ses amis, comme il• 
Et le fait est que si beaucoup de Belges restent obsli- sont les amis de nôtre Maurice Wilmotte - à inter
nément de leur i•illage. il y en a quelques-uns qui ont i'ieiver des parlementa.res, des ministres, des .Jinan
/a prétention légitime d'être non seulement Belges, citrs, voire de simp'.es 1ourna/istes, à leur donner 
mais aussi et surtout de bons Européens. Il y en a des conseils de sagesse et des informations pr4· 
qui exercent ou qui ont exercé officiellement cette 1 cirnses. i1oire méme des potins de chancc/le·ie el 
charge:.Vanien·e~de, Paul Hy'!'ans. de Brouckère, I enfin à leur prêcher /'esprit europl'en. Tt est partour, 
Lafontaine. Henri Roi/in, Louis Variez. mais d'au- il est connu de tous. Haï par les uns - notamm~&I 
Ires remplissent oflicieuscmenl le même office. Il 1 par les Soviets qu;, dit-on. ont mis sa tête à prlX 
11'en est que plus intéressan'. Exemple: notre grand - admiré p.ir les autres, on rencontre so:1 masque 
homme d'au;ourd'hui, Charles Saroléa, pro.'csseur hirsute et son lorgwn impératif dans tous les salons 
de littérature française à l'Unfrersité d'Edimbourg. diplomatiques, dans toutes les antichaml>~es. dans 
En ce moment. il doit y être, à Edimbourg, à moins toules les sa 'es de rédaclion. li est sans dou!e le 
qu'il ne se promène quelque part dans le Royaume- plus répandu de tous ces diplomates amaleurs qu'on 
Uni: mai• dès qu·arril'ent les 1·acances. il se sou- a vu pulluler depuis 1918 et qui finissent génér@ 
t·ienl qu 'il a été un continental. il se soul'icnt même ment par trouver un fromage plus ou mo ns gras a 
qu'il a été Belge el il rapplique l'ers la France. la l la S. D. N. A1outons sans perdre de t.mps que 
Bt'1·1ique. la Pologne, la Tcl1écos/01•aq11ie, l'Italie, Sarolfo n'a pas trouvé de fromage n'en ayant pas 
/'Allemagne la Suis~e et même la Russie. car ce ci- chtrché. Professeur à l'Univcrs1té d'Ed.m/;ou~g. 
toyen britanni,7ue. ci-dci•ant Belge, est a1•ant tout un éditeur, fondateur de ;o:irnaux, éer.'vain, ce!a lui 
Européen. et c'est peut-être par ce trait-là q11'il est suffit ; s'il aime la dtploma•ie et la gra!lde politique, 
reslé Belge /out en devenant Britannique. /lla11rice c est pour el'e-même. N'empêche qu'il est le plus 
Dekobra a ini•en!é la Madone dl s Sleeping si elle dpandu et peut-être le plus sa1•ant des am ·eurs de 
existait, elle aprait certainement pris Charles Saroléa diplomatie. Car ce d able d'homme sait toutes les 
comme secrétaire. A défaut d'une grande dime en langues, a 111 tous les iournaux et tous les livres, 
chair el en os. il serf d'un zèle infatigable la Muse a causé avec tous les grands hommes. Les mauvaises 
Europe. noble déité que les goui-erncments envelop- langues ins:nuent que tou!es ses notions diverses et 
pent dans du coton à Genève ma;s à qui ils aà:ni- contradictoires sont en•assées dans son cerveau 
nistrent quotidiennement le po:son de leurs fa·ifs comme dans un gren ·er ou dans un magasin de bric
douaniers, de leurs tarifs de chemins de fer et de à-brac: mais ce sont de mauvaises langues. Le fait 
leurs tarifs postaux. L'Sf qu'immédiat.=ment avant la guerre il publiait sur 

Celle hyg1~ne est peu/-é/re dang.:reuse et elle ~ la politique eu~opéen11e un livre vraim.nt prophé
vraiment un peu trop de médicastres, notre tique, The anglo-german problem. D•puis. il a 
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Cafe • Restaurant de premier ordre 
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hes deux meilleurs hôtEls-restaurants de Bruxelies 
LE MÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide aaHe pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étaie 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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onné sur la Rassie des Sov:ets une série d'études 
w précèdLnl l' enquëte de Béroud et qui aboutis
ent aux mémes conclusions. Il a fonJé et dirigé un 
·ournal hebdomada!re populaire, Everymann, qui a 
eu pendant la guerre une influence considérable et 
qui n'a pas peu contribué à populariser la cause de 
la Belgique dans toute la Grande-Bretagne. Il a 
donné une infinité de conférences. de • ·u:-s, d'arti
cles. Bref, c'est un homme sonore, un Européen 
sonore, quoique Antais ... 

? ? ? 

Comment ce Belge d'origine limbourgeoise, 
comme Camille Huysmans, et dont la famille est 
connue de longue date dans toute la Belg que es!-il 
devenu citoyen britannique et européen pcr dessus 
le marché~ 

C'est toute une histoire. 
A la fin de l'autre siècle /lorissrut à lUniversité 

de Bruxelles un vieux professeur de philosophie qui 
était bien le p.us brave homme du monde et qui 
avait eu son heure de noto•iil!é. C'était Guillaume 
Tiberghicn. Mettant à la sauce belge les idées de 
Bordas Dumoi;lin, un philosophe français bien 
oublié du commencement du XIXe siècle, il ava:t 
im•cnté un système vagu~me~t spir.'tua/isle qu'il 
appelait le Panenthéisme. flfon Dieu! ce S)'St~mt en 
valait un autre, mais 1•ers les années quatre-vhgt
dix il éta't démodé - cela arrive à tous les systèmes 
phi osophiques et, sans doute, en sera-t-il un jour 
ainsi da bergso1isme aussi. La jeunesse. alors. 
croyait de son devoir d'ét.re matérialiste ou positi
viste. Les p!us intelligen!s essayaient de s'assimiler 
les vastes synthèses d' A:iguste Comte. les autres se 
contentaient de li e rorce et Matière, de Bruckner, 
bréviaire pscudo-plllosophique pour instituleurs 
émancip.!s. Le spiritualisme, même celui du père 
Tiberghicn. passait pour une doctrine rétrogra:!e, 
indigne d'un homme libre. Et le vieux professeur, 
qui avait la charmante na·velé de croire à ce qu'il 

tard et d'une toton beau:oup plus grave lors de la 
suspension des cours d' Elysée Reclus, é.:lata pour la 
première /ois à propos de celle querdle philoso
phiq:ie. On conspua le recteur, le conseil d'admi is
t·ation. M. Buis eut la ma:adre~se de faire inter
l'enir la police. Ce fut un beau tapage. (On trou11era 
les détm1s de celle histoire dans les Souvenirs d ·un 
Revuiste, de Georges Garnir.) Pour un philosophe, 
c' élait bien mal débuter que de débuter sous de pa
reils auspices. Saroléa. le comprit et s'en fuJ ensei
gner la lillérature françru·se à Edimbourg, où une . 
situation de lecteur s'était trouvée libre. 

Pc:it-être que la quarté maitresse de Charles 
Saroléa (sans qu'il y pa·aisse) est-el:e la souplesse, 
l'esp-it d'a!laptation; au bout d'un an il était adopté 
par le monde universitaire écossais et la chaire e//e
mêm~. avec le grade de professeur, s'étant. pea 
après trouvée libre à son tour, on le pressa de l'oc
cupa. Mais il fallait pour cela de\lcnir c.'toyen bri
tannique. Suruléu le dev:nt. Et voild pourquoi et 
comment ce Belge est au;ourd'hui Anglais ou p'utôt 
Ecossais - ne confondons pas. 

Mais tout en de11enant citoyen britannique, Char
les Saroléa est demeuré très attaché à son pays d ori
g ne - il est consul de Belgique 4 Ediml;ourg 
- et même à son continent d'origine. Aussi 
s'est-il efforcé de réalèser ce paradoxe d'etre 
un bon Européen tout en é'a1t Bri'an'l'qu. Il 
s'efforça de pratiquer cette politique belge du trait 
d'union dont M. Jaspar plus tard crut donner la for
mule. Profcssionne/lemcnt, il faisait connaitre la lit
térature et la pensée fra1çaise à la ieunessc d'Ecosse; 
il v.ou'ut en retour faire connait,•e l'ile inconnue à 
ses anciens compatrio•es et aux Français. De là na
q:iit l'idée d'une sorte de congrès itin~rait qui était 
une excellente initiative ma·s qui malheureusement 
n'eut pas de lendemain à cause de la guerre d'abord, 
à cause du change ensuite. 

? ? ? 

ens.ignait éprouva t le chagrin de i•oir sa doctrhe Il eut lieu au mois de juin 1914. Pour lui assurer 
tomber en désuétu1e. ' les ressources nécessa res, Saroléa s'était adressé 

Pourtant il a\lait un disciple chéri en qui il 1•oyait aux villes d'eaux angla ses qui sont peu connues sur 
dé1J son successeur désigné: c'était D;vclshauwers le con'inent et qui méritent de l'être davantage, car 
qui depu's " mais alors il était vertueux "· Mal- e:les sont charmantes et attire;a:ent les touristes en 
hcur<'usement. Divctshauwcrs éprouva le beso n d'al-1 gran'1 nombre sans ce change prohibitlf .. Mais alors 
Ier comp:étcr son i'd11 ·1. ·on universita're en Alle· il n'en était pas ainsi. Autre or·gina/ité: Sa~ 'éa 
magne et il y fut inondé de la pure famiè·e 11Wt~ria- n'ai•ait pas invi!é des ;ourMUX mais des 1ournalistcs, 
liste et scicnfifarde de sorte que, qua.1d il présenta des écrivains. des professeurs et m§me de simples 
sa thèse, cci/c-ci était tout le contraire de ce qu'at- 1 gens du monde. Il leur avait dit:" Vous n'êtes ten11s 
tcn.!ait son iicux rrofess,ur. justement indigié, 4 rien. Ecr·vez vos impress:·ons, racontez votre 
celui-ci la fît re1cter et lui pr.'f~ra une thèse à ccr- 1 voyage si cela vous chante '" C'était très m!el/igent, 
tains égards moins brillante, mais d'ail!curs fort bien car les gens de plume, même quand ils appartien
pn'sentée. celle du ;cune Charles Saroléa. Cc fut ncnt à l Académie française. sont toujours plus ou 
!ui qui. d~s lors. appa·ut comme le s:1,ce~se11r rfési- moiTlS dans l'obligation d'écrire. Alors ils écrivent 
Rné. Mais Dwelsha11:1ws. avec son scient,fisme, avait sur ce qu'ils ont vu. 
la cote parmi les é'11diants. /.a crise que traversait 1 Or. ils vovai'ent de fort belles choses: le Kent, ses 
l'Université et qui dcvail se traduire un peu p:us arbres mqgnifiques et sa sublime cathédrale, les 
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belles p!ages aé•ées de l'Est, la vieme et charmante 
ville d'York, Edimbourg, son site admirable et ses 
grands souvemrs, le pa)S de Wa'ter Scott et de 
Bums, lts lacs du Cumberla1à qua chant:.;; Words
worth, la curieuse plage ou1•n-.re de Blaclq;ool, rt 
le Pays de Galles eJ la Cornouaille. On était admira
blement reçu, on mangeait comme quatre et on par
lail comme six: banquet à speech pour le lunch, ban
quet à speech pour le thé, banquet à speech pour le 
diner; tous les membres de la cara1·ane eurent leur 
tour de parole et Saroléa trouva moyen de ménager 
toutes les vanités, ce qui n'était pas commode. Mal
heureusement la guare survint et les gens de lettres 
qu'avait réuni cc congrès itinérant eurent à écrire 
$UT d'autres sujelJ ... 

Et cepen:tant, 11 ne fut pas in111ile. n contnoua 
certainement à éclairer certains Français importanis 
sur les vé;Ulbl s senli'lle:ils de l'A.ngleterre; 11 kur 
fil comprendre bien des choses. 

Elle était bien cr:rteuse cette atmosphère de /'An
gleterre à la le1l1e de la gu rre. On y éproui•ait une 
impression de prospi!nU, de con"':,1ce, de bonheur 
inouï. On avait l au de se promen~r dans le 1ardin 
du monde et l'on sentait que ses heureux posses
seurs, courtois, g«néreux, hospitaliers mais un peu 
méprisants, a1•azen1 la co11vicllon que leur ile seraü 
toujours le 1ardir. du mo.1de: Britania rule lhe wave->. 
Pourtant dans une mmorit~. cette é.it'! partout fort 
réduite mais ~urtout c.i Angle!rr-re et q!U connait 
l'Europe. li y ava t une Ourde inquiétude; on y avait 
la le livre de Saro/la: The Anglo-German probiem. 
A Douvres. sf r.ows a1ons bo1ne mémoire, or. nous 
fit assister d une rci.ue. l\ous 1im_s défiler les su
perbes habits roug s . Q:ieUe magnif.que armée.'• 
s'1kr1a j an Variot qui ve'larl d'écrire un Uvre na IO

nal;s•e et r.u itan te. • Comme on voit qu'elle est 
faite pour ne 1:ima1s servir '" mu;mura Pierre Mille 

Pour les bas de soie. 
Les ba~ de suie s'abiment rapide
ment si pour leur lavage vou ... 
n'avez soin <l 0

l'llll loyer un savon 
bien appropt ié (.:On.,rn-ez leur 
fraicheur et leur brillant en les 
lavant au 

Pour les fines lingeries. 

V L 1 e 

qui i!tait da voyage el qui se soul•tnant qu'il avaü ét 
correspondant du Temps d Londres expliquait ave 
sa f.ne et sabHe intelligence lAngleterre à ceux q 
ne la comprenait pas. 

Cela se termina par un grand banquet à Londres 
un banquet avec ministres sinon ai·ec ambassa.feurs 
Dans la journée, on avait appris le meurtre de I' Ar 
chiduc. Et tout à coup cet1e at:nosphtre d 'insou 
ciance s'alourdit, le,s visages s'assombrirent, on sen
üt que quelque chose de grave se pr~parait et d 
la grande salle d11 Carlton quelques convit•es d'ima 
ginalion qui s'étaient d'ailleurs mis dans te ton en 
absorbant un peu de Port \Vine, n'étaient pas loi 
de s'attendre à voir apparaitre sur les murs quelqu 
chose comme le Mané Thécel Phari:s. 

Au dessert, Vandervelde et feu d'Estou·nelle de 
Constanl, il/astre pacifiste, âlébrèrent comme en 
an chant alterné la Paix et l'Allemagne, l'Allemagne 
et la l>aix. c· était le temps où ceux qru Çf' croyaient 
les plus sages s'imagina;cnt qu'on s'assure la paix 
en la prêchant. Mais ;'amis d côté de moi, d table, 
un i'ieux gent'e1714n, M. P .. , qui semblait sorti d'une 
image de Caùlecotl: « Tout ça. c'est de la blague, 
me dit-il; les Prussiens 1•eulent notre peau, mais 
j'espère que ;e ne suis pas encore assez vieux pour 
qu'avant de mourir ;e ne puisse pas échanger quel
ques coups de fusil avec eux "· 

Qu'est devenu le vieux gentleman.~ je n'en sais 
rien. Peul-être est-11 tombé aux environs d'rpres 
comme tant d'Anglais de cette bonne race dont la 
l'Oix plus tard derait être étouffée par les prédicants 
du parti Llcy:i George. Que de souvenirs! Le nom. 
de Sarolia, pour ceux qui iurent de ce 1•oyage, 
évoque les derniers beaux jours ... 

1?1 

Et puù Cl fui la guerre ... Saroltia s'occupa des 
réfugiés be.'ges, fonda des comités, réunit des fonds 
et se fit eng . .• comme tous ceux qui, en temps de 
guerre, cherchèrent à faire quelque chose. Au mo
ment des négo:ia1ions de paix, on le i•it d l'hôtel 
Lotti, au quai d'Orsay, à Don:ning street, rue de la 
Loi, à Prague, à Varsov,.e, à Dantzig, partout où 
l'on essayait de refaire une Europe raisonnable. li 
fut aux premières loges pour assister a:i fiasco. 
Comm.~ quelques autres bons Europi!tns, il vi! oil 
l'on allait sans poui'Oir rien empécher. Cc fut un 
nzde coup pour ceux qui a1•aicnt cru d l'Europe. 
Mais quand on a commencé dans une certaine 1•oie, 
il fa~t bien qu'on continue. Charles Saroli!a continua 
à parcourir les capitales et cl prêcher la sagesse aux 
hommes d'Etat. Dans le désert,) Pas tant que ça ... 
Il ne faut ;amais perdre courage. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 



POURQUOI PAS P i46S 

Tenancier du Cercle privé • Les Bégonias • 

chaoetus, pour des mal b~tis de corps et d"espnt qui 
abusent de l'alcool el qu'il eH humain de >ecounr, mai• 
qu'il est absurde de 1ou!o!f secourir en entra\anl la li
ber te de l(IUJ ks autres. 1.·.st pourtant ce 'Ill' lut fa1l par 
celle 1b.,ird1té démocratique. qui ;cul que les meilleurs. 
au sens enc1<·n du mot, nous n'cntrndoris pas dire seuie
mcnt Ira meilleurs eu point de vue moral. nous voulons 
dire aus." lus plus forts, les rnieu\ douos, ceux qui sa1·eot 

li n 1~. (.ut, Yon>1 ur. \'Ill.; ad1 csser en nv!- nom per
rnnntl, <n l:lnt que c1lo)en> de ce lilirc pa)' et. pourquoi 
pas 1 au nom de la nallon consc1tnle, nos rl~s smcèrh, 
nos plus •il. remrrcie'!'ent •. ,\u 11 mps ~· 1 opp;csôlon, 
on a IC>s dHenseurs qu on peut el, peut dre, qu on mè
r11<J. l.cs gucrr es ancienne•. lr:1 1ma,ions. ont laissé 
aprè~ rllvs ou peuple, le souvenir n'l·onnaissant de ceux 
d'entre eux qui s"étaient dHachès de la masS<:. doulou
reuse et peureuse el qui. lace au rnonslrc. lui a1a1cn1 
tenu ti:lc. lui a•aicnl !ail pc• Jre de 1on •rlomb. el,. fina
lement. a1a1cnl preparé sinon 1011 <a dc!a1tc. Ainsi èlt•-
1ous. Mon1Jcur. et plus tard le< ll<' l!(cs rt.•enus à eux
mbics ai ant rccouné le s~nlimml 1raJ1honnel el ce 
~cns i;tunr Je la lilicrl~ qu'ils a.aient eu j~dis, l'OUS élè-
1eront-ils une statue. U. l'OUS rcprèSt111Nont lerrassa!'l 
le h>c hideux, 1,. füc rnPnlcur, mo11ch.1rd, qui a des l(~tl
!es Cl qui 1omit le !ici el 13 bilr. \'ous lui mcl~rez le pied 
sur la nuque, h cet animal. cl, les irux nu ciel brobon
çon, 11'un gcsl~ oltic~. vous 1cn1lrci il. ln foule le verre 
svmboli11uc il._· !'Cho1ck, de pequcl, srnon d~ line. Ce 
sÎhn•rk ou cc pcquet. ptr;~nncllc111enl, :11.onsieur. nous 
n'v tenons 1'35 bcaucour. fad1s, d~ns notre 1~u11~se. n~us 
ipu1!imes les joii:-s. d'ailleurs courtes, qu' .\. comparta•l.: 
nQUS al'On• fo11 comme tout le 111on1lc, et ~""· comme 11 
nrri,e d3ns les p3\5 •a)::l!s el po11n1 lrs g'ns >~ffüamme_ot 
<:quit bri·s, 11ou5 nous s?m~1r< arbctç une pehle condu1le 
inll-ri~ure. Il ru r>l a·ns1 en fll!l!:•!iUC, 53uf pour les 
molheurcux nni·mié> par des pmnllun .• pour des mal-

se &<:nir utilement de leur libert~. &0it11t tous remis au 
n.veau des informes, de~ imbéciles (au S<·n• ancien et latin 
d~ ces mol;), de ceux qua ne sa.rnt pas se diriger et qui 
ne po5Sêdcnt qu'un ruJimenl de libre arbitre. li en est 
rêsuhé que la vieiUe Belgique est. sinon morte, au moins 
ai;on.,nnte. Lts théories allemand1·s, rU$SC", les théories 
de nos maitres ont délru•t l'âme de ce pavs qui holuall 
~don une ewérience. humaine, llCC beaucoup de bon 
sens, en tenant compte des laits et des po;sibilith et, 
brusqurment. des primaire< enrn~H ou des théoriciens 
ivres â lro1d ont 1·oulu la rel;iirr sdon leur systl:me Il eux. 
li ~n est Jins1 dans la li~calil~; il ~n est ainsi surtout 
.don$ cdte que;lion de !"alcool. Bt la conclusion. !Jonsieur. 
c'Dl 'lue. g1Jt.e à l"entate-nv;nl dt noa moltr~3. c'est vout, 
b~ron du 11fqud, bars du schni(k, mar~u1s du bistrOt. 
qui vous trou1·ez le paladin ddtn~ur drs antiques li~r-
11"!. Ah ! les ~<·ns qui 1ous onl p35S~ leurs tuyau• ~a,·aitnl 
ce qu'ils lals.airnl d peul ~lrr. d'ailleurs. ont-ils été mus 
par un •·ntimenl très noble. \'ous Mkndez la liberté de 
la 1~uri1on privt!e. Vous mnmtcncz que charbonn'er est 
maitre 1·h"z lui et que pou.rc homme rians sa maiso~ est 
roi. PJJise OUI d1eu1 que VOU' llP !a~'ict pas de bi!l1~eS, 
que \'OUS accomplissiei !'l lnss1<'z nccomphr è l'Olre el!en
tèle toutes ~'S formalités qui prou1eron1 que votre "!a1s_on 
rH !i:en une niai5an imlovidurlle •. \Ion, •ous êle~ 1n>1n· 
cible; vous a\fz pour vous la Constitution : mu• .awz PC!U' 
,·oti, la loi : rous héri~z rie c-t'tle 1 ie1lle trad11ton qui a 
fait en•;,..,. la lkl!?ique f•endant du •i~clo par le;; peuplef 
opprimé~. rous sa1et bien que l.1 libtrt~ est partout d~ 
modée; que les mourhards du fi•t sont dans tout Ier 
coin~; que le seuil du citoyen n"·'l plus du tout ~arrè el 
connait ccllr abomination : dr• hommes les plus vils peu· 
vent pi-n~lrer ~ous prtlextr li~col à Ioule. heure chez un 
ci101·rn. On avait plus dt> scrupulrs à Ven1sr au temps d~ 
Con<r1I d" Il;•. Comment se lait-il QUC la Rrlgique lai.sa 
foire ? l.a Mlrnse à main orm~•·. la Mf1•n<e ~anglonte 
n'e~l-4'11c pac été de mise 1 \lais on a farci toute celle. lé-
st•~fot on nn11v•llr el re• mrsurt• 11'.-vert•nn de ton.,dê
rations 1upêrieurcs. On les a enr<>~r; dans le d~apen· 
national comme un pie•I de cochon dans une crépinette 
\"ous. 1ou• ne vous y Nes pa• trompt!. Al'ouons. a,·ouei 
que 1olrti inll·~l vous lit voir clair el vous préla des lu· 
nrttrs . l'nu• ave1 lro111·é le n·mro~rl. le hn•tion. que vou1 
Ha\rt de textes conslilul;onnrl•. C'est très bien. Mon 
sicÜr. et nou< ne pouvon• faire qu~ dt< vœn' pour vous 
r.ar c'est ra cria qu'abou!is•ent les lll'lle• intdlii:cnces, lei 
noble• •olnnt~•. ks 1ttand• rll''U"'· \~ clairvo•·anees ~ 
onl pria la r~oon<abilil~ rie C(' pa1·~ dtp•Ji' l'armistice 
un •rai Roll'e de cœur et d'Am<'. r.on ... irnt du r~·~~. IOU 
c,.111 des roriqui:l<>5 acquise•. •c doit de foire dr• 1·mu1 
pour le bistro ~geur, pour le- biHro qui défend Ir 
libcrt.e. 

Poorquoi Pa.s 1 

1---=- MARE NOSTRUM ============""'1 
" CHRONIQUE ILLUSTRÉE " 

VOTRe MARCllAND A U. 
Jme FEULLETùN dans la 

AUTOIUSA T/ON sPlCIALE Df:S tl>ITE.IJIU 

CAi.MANN • lf.V't' 
+ 
+ CHRONI:l_UE ILLUSTREE 
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!!es ~iettes de la ;Jemaine 
L'an neuf 

Il .. 1 d' · gr, da11• le; jourMUt, d0 3ilrt'SSCr. 3U mo
mtnl OU l°ann~e COU!llh'flc('. tfo< lll!Ul d11crs QUI leétCUIS. 
~OU§ n·l mnnt1uero115 pas t>I noue 5ouha.11\'ron~ que l".annl-e 
dt ln granile ru~nrlrnn~ :mnonc(•I,' par lrs 811~Urt!5 dl' la 
f1nnnce rt du gou .. ·t'1m•111rn1 f,•ur snif l~~;...re. le fisr. notre 
m~llrr â lr.u<, 1111lu!:· nl ri la ,:nppe rl~mrnle. Pour c~m
r rnrer. nous nUon.- R\ntr untt ptl•ltt cri<P mini:;tt:ratl~ 
J arlirll~ - ••h ! 10111 ~ la•I par llrllr. mn1~ une rri<r lnul 
rlP rn•'mc. ra mort ••Hfllnine d c1 .. plM.11olr "" li. Pfrh··r 
rrnil 111r:inl IP rl•parlrmtnl dt~ Col.mie<: rrl perm~'lra 
à \I le l.:ir<1n Ilot lori ri• ~·rn allrr • •'n l><'aul • n nme 
il Ir ..r,' rr Et lrs romhrnai•nn< 1nnt lri" rroin. Sui1anl 

lu J 0:rn1rr< luyaux. li. Jaspar prenJra1l les linantr$. 
11. l'aul·E:1r.1lc fon>on cnlrN011 Jane 1, n1in $ltrr a1rc le 
p rlclru1lle de l"inlrrirur el li 1 ; ' i1r \'an o,uber!:h {un 
• lc1I an11 A Jl(ui,) de·"• 111!1~11 mm'>lr• dr! roloniu. Ûh 
pa•H! au,,•, pour re pn,1r. dr If L•rrrn' 

faut-il •nuhJ1lrr il C•' lie;; 1r- .! #Ir~ mini<tre< 7 Faul
il nou• • uh: lrr qu'ils roiPnl nun»lres ? (/11 Io 1~ . 

11 y a des mols qui l'icnnenl foui nalurellrmenl 5ur le> 
l•uc-. QuJnd on parle d'un d1srour;. en d11 qu'il r,l 
c eloquenl • · Lne kmme hl toujours •charmante •. u~ 
p.-rsonnolilt luujours " di<1ing11oc i>. Onanil on perle de 
ha~ ou de rhnu~~rlles tout le monde s·~crie: « le petit 
maga•in place d.., LrourL~re b ctM du • m..:ropole • a>e
OIJ(' de la lot on d"ur IS (porte namur) !uccur.ales a an
~en ~I osteoJc •· 

Confiance 

C ,.,,t le mot d'ordre: c'est, ~ plus en plu<, le m 
d'ordre de ceux qu~ ouus guu1ernen1 et de; banquier 
dont cls foot le. a!la1re;. La hausse du lraoc lrançais leu 
!ail 1'~1Te1 ~·une olTense peN-Onnel~. ~n ne •end plus rie 
à Pari•. d1,enl-1ls; les Miels sonl \Ides: fa1 payé cr 
crnquan~ lrancs la chambre que je pa .. ais cent soixont 
quinze il y a trois moi~; les grands mâgasins sonl épou 
\antls ; les indu>Lriels ~ont auJ abois. • C'•H po5$ bl 
que c.olle hau<se lrop bru;que du lranc français pronr11u 
une crise sérieuse. Cela ~·exp:iquerail. liai<, ~ul p.,u 
certaines induilrics, n "y a-t-il donc pa~ d<.> crise th<· 
noue ? lnterroi:n Ir~ emploi~>. ltS prol.~~curs. les p 
llls C'immerçanl,. [, ondtt mon le. mijote, la vie dev•en 
dP plus en pl1111 dilficil•'. En \o\ant le~ cnlanls dan~1· 
devant le bull..i . les pères dé fomill~ $'exa<pèrent. 
~·emporte: conl1ance ! • Confiance ! • rtpNtnl tou< 1 
.. ;f:c1eux du min1•lere ri de la banq~. Il < a un '"'·la11I 
rèlèbre qui. qu•nd 11 t'I !IM'nace. pralique obslin.:01cn t 
la pol tiqup de I~ t:onfü1nre: c'esl l"aulrurhr. 
Aio~· ro111i.1e" •• l'll'Sf'JUC C

0

l"'I lïnl~rfl du r••·s '1"' I~ 
-eut. Sort. \la>< Mus aimerion• •a<oir que nos dirigcanll 
ne ~·y abandonnent pa, ueuglcmcnt. 

N.I lfl$ RI./ Tll\FR 
Agl'flrt glnfTau: ;'6, rut dt llrabant, llru:rtl/<1 

Au Centaure 

Etposihon• Lfon d• Smcl el ,\lice IJaliéla. 

le congrès soc:aliste 

Comme 11 l.lla.1 s·i atkudre. fp congrès SO<'iJlisle ~· ... 11 
ler011111! par 1111 ile rc; ordr<-s du jour • n«~1r-blanc », 
• 111 rhacr n• p111,,,.on •. qui ména~cnl lou1 le monde. H 
~urtoul I~ c1toiens-m1•i,tru. On peut en sourire. mai~ 
ri foui nu;<1 s'en fl\11riler. 
• Au pumt dt •·u1· d~ la 1ort 111ue <oriafi,IP. les nn1i-

1nle1,..nhonn1•I!"' onr prob3hlrmenl raison. Lt parli por
lt13 pari tll•m•'nl la r<''PC·n>obtlM dr; mr~ures n: u
<:n1t"mtn1 tn1pt"rul:11r, ~ quP \a prt·nJre le ~U\trn '01 ·nt. 
Il 'crJll 5nns rloule plus hn~1lp 1IP lai«•r pM3u!(rr ... 
lio11r1r<'oes er ,Jp pror1ter <lu mfronlfnlemrnt l!i•ni·r, • 
llll \ an.lerwMe el \\ oultr<. rheu11nni - •le la pc. , ·, 
le saHnl b•rn. m31s jn<f• ment p3rTr 111111• l!<'nl des rhe
'"'"""s dt Io polihque. il~ onl prur d• la ra<;r qui 1é
~ul1er;.1 l san" tloure d'11nr nonvrlJt' rar,""nrr J:om·prnrmtn· 
1.•h Q 1°011 ks aime ou qu'an or lt• aim,• pa•, il laur r~n
' ntr que le- <0<:1alÏ>I• ! <0nl lt.- maflrts ile la <Ïluzuon. 
Sils quillaient le nirni•ri•rt. rp <rra•I un 11Arl1i< ~ nul 
null'~ pareil. fn <!Hen1lon1 le princ'p• ri" ln pnrlir ra· 
tion. !Hl. ranJerwlde el \\'oui. r• ronl ddendu 13 cause de 
rordrt. El C:°C'I un paradoxe de plu<. -

,\ !"occasion du ;io111el-.\n. la \fJison frou:t<. '!O. rue 
Jrs Colonies. 'itnl de tr. n;form~r en1i.remtnl ~s mai;.a
srn; de fleurs <n Un J3tdin •fhl\tr. f,. ~ C'ODnJo55,UI'$ r 
lrOU\Cl'Onl. a des pr \ modérc-;, lç plu; beau choi1 de 
fleur<, plantes rt corb .. illes. 

Pour rendre public, 

notorrr. >antcr, célèbr.r, proclamer, di»ul~u.•r JCS o!ln-c, 
en I· finiti1e, fa 't con ~lire <on enlreprlu, l'ou cmrl1>1~ 
maintenant dallli le monde, la publicite G~tcl.uc~. 1 ~~ter 
llrUJ. 
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douard Pécher 

La mori di li. Edou~rd Pecher, ministre di!$ Coloni~. 
vraimrnt un aspect catastrophique. Qui ne 1·eaa1l de 

encontrer, plein de 1·igueur, de aant.é, de vie. ce grand 
ou1ic homme ~ffab!.·. d .. nt la modestie parfois ro ,:i!l
.inte cherchait vraitl1"nt a se raire pardonnrr une élo'va
il>n de fortune en apparence aussi facile que rapide '/ 

En apparcn,.e. oui. Car si le uom qu'il port4il. un Mm 
l!u.ue dans le J.béra!.;me aav· rfOi•. lui as1urai1 d'avance 
ne pl•ce en vue dans le mond,, politique, il sauit aus!Î 
c qu'il devait à ce nom, synonyme de devoir et d'alla· 

emcnt aux 1erlus civiques. 
C"fi peut parallre un peu na1I, un peu coco. mais le 

as de Péch~r. pour être unique. n'en est que plus alla-
·han1. Cho•e curieuse, alors que la pol·liquc est. sinon le 
lus dillici lc drs arts, lout au moins celui dont dépendrnl 
,. plus d'int~rêls et ju•qu'à la vie des peuples, c'e5t au•si 
• '.ui ou l'on trou1·e le plu• d'amat• ur..-. Quond un avocat, 
n nol4ire, un médecin, un prulc<seur de philologie, un 
nduMriel, un vétérinaire. un mnrchond de n' importe quoi 
111 cl., la pe nlure. on arrordc un 11rtit bra10 à J'amaicur. 
n :.:>Urit tl on pass ... "a 's c'esl à et•• apo!l1i.-aires, à ers 
H>cats cl Il ces marchands de nouilles que nous conlions 
es r~nes du gouverncmrnt el le soin de nos intêrêh su· 
crieurs. lis <aient d'sillrurs admirablemrnl •P senir de 
a politique pour men• r à bien leurs petites allaircs pcr· 
onncllcs. Il fout leur accorder ça, mais qu'est-ce que 
ous . les justic allies. dcl'rnons l~·ilcdans ? 
l'frhcr avail été t'le1t', oouiri, chambré pour ln poli

iq11c. l::!ant enrore à l'uniHrsito'. 11 a<ait !ondé à ARlers, 
1ec MO ami l11cbard J\rrglingtr. la Ligue de la Jeune"e 
iMrale. Le parti libéral Haî! à un lournant. La ba!an
oirc anticléricale ne •uHisail plus à le mainlenir 
'aplomb. I.e ~'"Ul Fr•·déric Dcll'aux hochait la lête. pro

·~n11l des • :\om de D ... • '''nH~iqucs, niais il sentait 
irn, élan! lrop lin limier polihqu" pour ne oas le senlir, 

qu'il fal!ait ori<'nler le pnrli lib11ral vers lrg questions so-
1alcs. qu'il t1ai1 absu1•li'. 1out à foit godirhc d'en appeler 
u S.L si on ne pré;i;irnit pas. d •n' h militux du pruple, 

d.J nouvelle• ronrhe> d"dl'Clrur-. Et il pril ~ous son aile 
son neveu, li• 1osc, le lilon1J Edouard Pcchrr, petit jeune 
homme in1e:l'~cnl. actif. "'r;eux, qu'il dr;;igna tout de 
suite comme '1m ~urr•" ~· 11r. 

:IJnli de ,on d1plr.mr de dortrur en droit. al'ocat au 
Bnrn·au d'Annr,, P~rhrr rùl pu plaider de gros$CS arrai· 
101 1narî1imr• el ~agnrr l" auroup d'argenl: Il abandonna 
rc1 a1.~n1r crrl~ n pour c··lui. ph" aleato1rc, de la car
r i•'r•• politi~ur. S' ns donlr. il lrr11•1cu1a Ir< !"•et n.~~ el 
fil clr. la pr<1pognndr ékdnralr. ~lais ~on ar11v1lt! po1111quc 
ne ac horna no. à cc' manilcslalio1" brnl'anlr• el creuse~. 
Il s'occupa d'l1'uHe~ "'riait-. el 'e 11 ·voua au• inlénHs dr. 
clas•es mnnnnrs. Enlrt'-l•' mp>. 11 lit un brillant mariai:c 
qui lui ais;1rn 1'1111lepcndanrc. El ouand. en 1912. ê~~ de 
2·1 nn~. ce l!rnjnm·n n1•rarut à la C:hamhrc. ri• ne lu l nns 
rour, ,•nir des bobnrch. mai< pour y lral'.r:ller. on pnur
r:nt p·rcs'lut d1rr ~3ns bruil. rlans 110 r"r.11~1l't·mrnt ou'on 
peut 1rou1rr rncore sur celle plancte trcp1danle, excepté 
ou 1'1rlcme11t. 

T:f'XPOS11 IO~ 
IJ'IQ nL. \\f:llllLY. 10 12. boulcvord An•parh OrJ.!a.ni•e 
, n s.1 hou11q11r à J'ocrasion 1!11 Xnu1,rl-,\n. do ' t ~Ire .>is1lêc. 
1,.... fri•nd1:" 1 caJ•au' üf'<>'' ont des mcrve11lcs. 

Faites oreuv~ de 

1 ... n oO! en oll• 1nt rom Ir~ f~tec une hotte de lut• 
Abdulla. Elle conlienl un assu1Umcnl de i~ c1ga•cllcs 
n ouiscs. 

Un homme poli 

Ainoi, Edouard Po!cher aura fait mentir les lormnl., ~ 
1 arrins111e moderne, d'api è~ lcsqudks 11 laul foire beau
coup de bruit pour qu'on fosse ello'nt oa à l'Ous. Il ~la 1 
polt, di!'Crt>I, modeste. La fortune e>l l'enue Io chenh1 r 
quand même et en a !dit un min1s:.1e à quuanle an! • 
Trop de bonheur, hélas ! ... Mais ~· la 1\émt'sis prend un 
terrible plaisir à terra•srr !es superbes, comme disail l'an
cien. jamais pcr~onll<' n'eut â l'endroit de celle di1·in r 

implacable plus de ddt'rcnce, une dHl!rence roug:>sante 
même. qu'Edouard Pê1·her, qui avait toujours l'air dr 
s'excuser aup1 ê$ des grns qui venaient !e voir. La 1·eillo> 
du jour où le mal le prit. un major qu'il nait connu au 
front clait allé 1 .. trOUHr à la Chambre. Prrhcr !'em
pressa à sa renconlre et, le plus nalurellement du monde ... 
se ml! au porl d'arme ! 

- Ah ! non. d 1 J'aulre. Je sui• un rulgaire solliciteur, 
el je 1iens voir le mini•lre des Culonies .. 

Nous disions que Perher avait <enll. tout jeune. la ni<
cessi t~ d'oricnlcr le porli libéral dans des voies nouvelle•. 
Dans le mém~ ordre d'îtUcei. ~an:, doute. Il s'tlJiL sou,·cnu 
de ce mot d'un nou1eau mini<lre catholique. apre5 la 
chule de frère-Orban. è qui oo a1·ait demandé ce que srs 
amis complaicn t ra.re : 

- Nous commencrron~ par êlre polis ! dit-il. 
La l•çon ne lul pa• perdue. pour P~ber lout au moin•, 

qui s'y coolorma strictement prndant sa courte el bri~ 
lante carrière. 

Pour polir argenteries el bijoux. 
einvloicz le URILLAXT FIU'iÇAIS. 

Apprenez les Langues Viv::nles à l'Ecole Berlitz 

Francqui et Poincaré , 

M. Francqui ol un grand linancicr. li. Poincaré, qu'oo 
l'aime ou qu·on ne 1 aime pas. <"l inçoutcslu~lemenl un 
homme d Etal. Ils ne se •ont pas cnh·udus. « Ce Po1nrar<" 
dit francqu1 dan, lïnllm le. en m;ol e:t Je finances. c't•l 
une sa1Jte ! • • Ce Il. francqui, d11 l'oincarf, c'est <ans 
du~l~ un grar1d l11talllirr. nias 11 1~11ore lnul de la J'O· 
hllque ! • Ils 0111 rn"on tous Jc., d1·ux. Eu slobilisant a 
lïi>. ~I. franc~111 a la l les allairc! de la cla~se indus
lricl:e tl linanc.t1e do1·~ 11 e>I !~ rq•rescnlaut. Il appa
rait, du reslc. dt• plus en 11lus. que l'<•pération élail 1nd1s
p•11,nblc. En rc•1'ulorosa11t le rr~nr. li. l'omcnr~ n la i! les 
al!airrs de la dcmc>o·ralte rurale d de, pel• I. bourg .. oia 
cconunuc;, donl 11 çH ) du. 

Rec ti fication 

li. \a11dc11 lile nous ttril: 
Moo cbt'r c ~ototqt..o; Pa!! • , 

Un ~nlnLtet. do votto uuméro dn 2~ décembr,., page. 1-139, 
ptttecd 1Ll1if.iu,·r l'ac:càl de glippe d1.1nt J a.i été \'Îcltme ata 
fa1~ que JO ne br•1\·e pu d'alcool. Je d&:la.re ctctle allégat~o 
ablolunirnt. meo.•ongé1e. Et Je •ou.a 11Youera.i (m41t ctcJ Mtre 
n-oua .. ) que c·,~t à ce f1eu1 achiedom Mttbusalrm que jf!I doit 
on tttahliSitment. aussi rapide, çe qui o'a pa.s ~t~ Jo cas pour 
toos m 1 coU~g1;ra do gou-rt'rrtmtnt .. 

t,; n bon t-0nw1I. mon (htr • Pourquoj Pu! • : l 1°&\"tn.ir, ,.. 
tifitt donc mieux. ltt dn·es dt wos. inform~t,urs. 

Agr6u, ele ... 
~ous remercions Il. Vand~rl'elde dr ses bons conseil~. 

el, disons-le froidca:cnt, nous n'en liendro 1~ aucun 
complc. 
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Petites causes, grands effet.a 

Le 0.-2 de 1Jwp41tt, le grain Je sable da°' la v~ie de 
Crom"<'ll, ont rhang~ le.. dtsllnus du moode. l ne rixe 
enlre pochard!, dan,, u!lf petite •il!., des borJ, du llhtn, 
1ura1t-elle pu compromel're 1~ el!oru Je Mii. Briand, Stre
ttmann, 1 h mt .. r11,n tl autres Pri1 ~"~I? On 1 pu le 
croire un mom<'QI. Q ie les pangennan1;lc•, lei rad114 et 
autr111 nat ona•i1ltt prOIClltnt contre ~ jugement d~ Len· 
d111, cela ae romprrnd à li ri;rueur: mais re 9111 lut tn· 
quietanl, c'ut de 1oir le go111 .. rne~I du Reich 1'0140-
cier i relte rompagne d<? prc•se au point de !aire A la 
Fnnr.e de v~r11al,lt11 l'l'l''~"·ntalions niplomal1q11es. li ê14it 
trop clair que l'on VQulnil rUrnyer la Fr~nce en la men•· 
çanl d'une ~1pl1>!1on populaire qui, en réalitê. êtait corn· 
plêtcm'!nt ma,h1n~c: on e•pêrait ainsi nht~nir une 
é1acuation anllc•pêc de la rive l.!3uche du Rhrn. Oans 
~ ntgodallor:.s ••ec un Allemand, un Français est sré
n~ralemrnl en ttat d'1n!ériorit6, parct' qu'il tsl loujourt 
de bonne Io•. Und11 que l'Allcmand croit de !(ln de•oir 
rroleu1onnel ~e ruser. Mai!. celle loi~. la ruse lt11t na1. 
menl trop cousue de fil blanc. 

S•n1 blaguee. lu meilleuret bi~r~ spkiales se déJ1USltDI 
au Courrier-8our1t·TaPtrN, 8, rue Bo!"'\·al, Bru1ellea. 

Automobiles Buick 

Les nou\\'au1 modèl•s 1 !)27 viennent d'arriver en Del· 
gique. ,\\anl·dt' fixer 1olre chois, ne mooquei pas d'e!· 
sayer celte 101l11re qui, au poinl de oue m~can1que, es\ 
en avance de plu51rurs •nnêe~ sur la concurrrnce. 

Paut.r.. Cov1in, :!, bou/l't'ard d~ Dirmudt. Brurd/u, 

Trop tard ou trop tôt 

Eun1 d~nnêe celle campazne el les mobiles qui l'inspi
renl,. la ~rdl:<l des condamn a allemands e call!é d~ nas 
m•lieta francophiles beaucoup d't:onneDK:nl tl un !feu de 
déplaisir Elle \lent lrop 161 uu 1ror lard. Il est u tcnJlu 
qu'il c~l été ahsurde de la1s!tf' t'en\entmtt re dill,.rtnd né 
d'une querellt d'11 r g11r1. C'tst p<1urquoi si la !lrAce des 
condamnés allemanrl1 u111 1 !ui1, immédialemrnt lrur c .. n. 
damnallon, on n',ôt pu qu'~rp1audir à ttlte mesure rle 
clémrnr<'. Mnis rommr rllr ~I vonue après Io cnmpn1rne 
d'intimidall<•n de la rre~se ell<-mende el le-< Mmarrhrs 
insohlra •t m~mt inc11rrectœ du ~ouvernemi·nt allemAnrl. 
elle aprarallra loujours comme uri acte de faiblc•se. Trop 
lard w lrop tM. 

' Cruelle d&~ femme tmpiloyable. dure eo•en toi· 
mtme el les autres. je le plain~. Tu e; en proie à la pic< 
cruelle di•1nilê: Chaslctê de • The 0 slroopu's Raim:oal 
Ca Lid. 11 Le• plus important< llanularturier1 ne r.abar
dinu bre\tlk~ l'ni,er!t'I u. :!1 A aO ras~ge du ~or<l. 
10. rue ~etnc. ~6-~S- Chou•~tt d'helle!. 

Mead am es 

N'oublier pas. lor,que vous irez rhrz voire pArltJmeur 
de demond..r une liol\e ofo poudre de riz LASEGn;. 

Bruit de guerre 

c~1i., année, l'arin~ de la grande pénilenœ. se terminp 
mal. Ce n'est pu Kulemeol la p-aod~ pénitence du belge 
qui Rme l'inconte•tuble mala1:,e dont nous sommes alftc· 
l~s. On entend partout uu cl qoeti, d'a=e; plus ou moins 
~tn•11f~. c ~ Io vrill" rie la 1111•rre d• r..-anr~ 11, h•ail-

on derniè~m.ent dao~ 1' Action Fraarai1e. L'Action ' 
rarst eugerarl. Jama". 11 est irai. il n'y a eu en !!: 
tant de ca~;ts do? confü~. Le dè!1r de m·aoche de I' 
lemagne, .1 !m~111on liai enne el les nplosicu oralo' 
de &luuohn1._ 1 ~llrtlcllc.a lorm1dable que le Rdth r~ 
s11tu! tt .•nr1th1 exerce sur l'Autriche, les rancun" 
la llonme, ~ ÇO!!•'lll11on nme. Mais, bien mituJ 
les hgatur~ 1ur1d1q!K'$ de la S.xi~ dtS at1on1, le 5 
renir récent ~ m1s~r~ de la guerre rtlitnl les peupl 
~I l•s hommt1 d'Elat., L~ pnrtie 'trait ltlltment grosse 
JOUcr, la prrU1·e est St bttn lait.> que la •i•toirt esl au 
CllOleu,e que la dHaite ! En réelil~. il n'v a i craind 
pour le momtnl que le coup de folie, Si M. &limolini 
)1, Stresemann ne sont d.-. loi ... Au,~i bien re derni 
est •n lrain d'obtenir pociliqurnienl tl)Ut ce que son pa 
pei11 d~"rer. 

BE~UHI~ t'OCPRlt; 
St1 portra:u - Su a9rondu1tmt11t1 

Si. IT. Lou s~. Bru1elles (Porie Lou1x). - Tél. 

La romance à l'Etoilo 

Oh 1 dour,e è!oil<! ! .. Et11ile 81~ ... 
Quond notre esp~rancc t1011 l•ue 
Sxhez vos pleurs. nous u-lu drl, 
Je lais comme jadl6 crêd11 .•• 

16. Place Rouppe. 

L'homme d'autrefois 

Piccol1>-d'Aroac, dan; le Soir du 26 dkfmbre, ~rit 
au cours de ~ chronique didactique loujoul'! ~i heurcu. 
ment docum<ntéè : 
P1~nt li. Briand! ÎOll)bor de I.oair.o et. n.au, .., 

-nhtm6 ~. IOzt étaa W d'annec. En elltt, 11 les jai; 
oh Lacdao ., .. ,..,.t ccad.Mué l'of6Nr 1lo= u, IN DOtio 
lata fraoça s n'aanùem i- imnqo6 d'oec...,- ~I Bn...d 
l no r I•" CO<>dam·er 1ur d .. ordm r<ÇC> do Bulia. 

Cela appr<'ndra ·~ rrh :-; obd pour !A paa à TOOlolr "' 
•e-r tnœ:-e 1. IGD i;:e. ~L Cnllnd c!, d aHs, ihldrmme1tt, q 
l'bommo •b1ordo e>t eeltû qui ne chaoge JlllllOl!I, Io cliangem• 
lui •1•n\ n!aei. ù.. ontr>g•• le fllss<nl 1ndd!bent. QU&Dd 
J"appf'llo rml,;at, il h.au~!e lt• 'paults, aachtnt que ce m 
NL •>orin) rn• do ron"VeJ ti. C.. d6pend rimplcment. dû poi 
d• vue oO t"on se p1a.c~ .•• 

Celo nou5 rappelle unt anecdote osst·z peu connue 
croion•·nous. sur Briand: elle da~ d'une \·inglaine d'a 
n~. 

Briaorl faisait une campagne "•!Clorale dans •a cir~o 
!Crip11on. Tou• le; •oirs. il p~ror~1I •fans ouelque m 
tJng. Le- •uccès qu'il l 0Ltena11 mirent d~ rnMe h•1meur le 
wœmunÏ!lrs de l'endroit - on d..sJ1t olors les ana~ 
ehu~s - et lt> dècrdén ni à btre de la conlrad1clion 
Le plu, oraltur d'enlre eu.t ~e faufila donc avec loul 
une ~qu1pe d'ami' pol1tiquea dans la tJlle où Briand d 
~oit dMourir el, au m1lreu dt son la1u1, l'inlerrompil 

- Tout cela ~·t be-l el bien, J1t·il. et le pro~emme q11 
'H'DI rle dO'dopper M. Briand e~I bicn' lc programme d 
l'oprorlJn;,te que rous ète< da Hnu: mui• nou• somme 
ici une cinquantJine Hou• pour 10115 ra11rtler qu,• 1·011 
~liez a1•c nous, il y a quint<' on~: c'èt31l mfme vou• 1 
plus onarchisle de IOUE: vou> 11011> Ul'tz pr~ché, ritoie 
Rr111nd. de r~no1~r la •ociclil. J Llobltr la communaul 
dr, bÏt'llS. de créer le mon1fe tutur ~Ur trs M1Înes de l'au 
cicn monde ! (.4pp/a!Jdi11rn1rnt.r f•>rctnl• dt Nquipt. 
1::1 mainlrnant. que 101ons·nous rl~\·~nl nou• ? Un pa 
jure et un ren•'°!!at ! k barrtcadier d'aulrt!o1s •·oulai1 m<l 
Ire le leu au Parlemenl tl •o•là •11~ nM uukmrnt 10 
11ei dEjà ~lé deui rais tlépulé, mals quo \t>US nu mêm 
é!~ deu1 lois m1nÏ.;tre l 
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La bande a'apprêroil 6 aouligncr de - halloirs celte 
constalahon, mais Briand indiqua, d'un ge~lc, qu'il allait 
rtpondre et son altitude dtt.ldêt 1u1pcnd1l la lempae. 

Alors, d'un a•r de dH1, 11 prononça, dans le sr11nd ,f
lence, us 1implt.s paroles : 

- D~pulé et min.sire, par!a11ement ! f..h bien ! l:u~ 
en donc autant ! 

C'était enc<>re pluo imprévu que c~ne: loote la sali~. 
rigolanr, applaudit Rriand - moini lea onarchi!tes, qui, 
dèwmparb, n'inmt~rcnl pae c-: aoir-là. 

D U 1' A 1 X 27, nu du fo11i-aur-Loup1 
Tout..1 les nou~eaur/'a 1<1nt arrir~ts 

Spl~1alité de costumes de so•rtt tl de ctrtmonie 

Bureau d'études « Ferro-Béton > 

1. T1tg~t. in•', A1·. des .lloines, 2, Gand. Tél. 3:;~;; 

Désarmement 

Elle est tout a fait ~wmeuse - et bien carnctfrisli
q11o; de I• bonne loi ultcruwdc - «Ile hislQÎte des lorll
lîcations de ln lronliëre orientale. Li• lr•llé J~ l'~rsarllcs 
avait autorisé le gouvernement prussim li ran$C!"'Cr dan~ 
l'étal où elles se trouvnicnl, les lortcrcssrs 11u1 dHcncln1cnt 
ses lronticrcs de J'E~t. 

Aussitôt, «s bruvrs Alll'monds lourn1rrnt aux gouvcr· 
ncmtnts alliés une li<lc d'une qu1111n1t1n de forts c1ui d~ 
vairnt être arm~s d'un<' a1 lillerie 101 m1d11ble, el ce n'est 
pas sans stuprur que ln Cornmis1ion de ~onlrlile int<'r
alli~ con•lal.e qu'il ùgi l d'<1nc1ennf'! b1roq11•s 1l~5uffoc
toics depuis lon~lcmps, qui n'ont plus rirn dr mi111oil"(', 
'lais les conrrôleura 11'0111 pos plult.l 1,. d<>S lourn~ ~uc 
t·on se met à cQn<lruire de vn•tl'S canrps 1et1ancMs de,,. 
unfs manir·••lem"nt Il prl·11orcr ln guerre de r<'
vanchc contre I~ Polonai, ri lrs T1·hkoslovaqurs. r.t 
quand on le l~ur reproche, rr• braies .\llrmomlo nou• rl>
pondent, avec une mglnuil~ <hnrmnnr~. riu'ils n'onl bit 
que con~rver leur one en EHl~mP. rlHrn•il rn 11• m liant 
~n rappcrt a•cc les progr~ d• Io bJ1i•l1<JUC mD<l<'rnt. 

F:t l(IU! 1·crrc1 que cria pa•&rru commr une lrllrr i la 
p~sl~ .. \1n1i le ttl!t \'~prit M (,ororno. et C<! l><1n ~.Briand. 
:i;n•i 'Ille ctl <"•crllrnt )1. \'anrlrl'\cldr, wnt fort tnn111·~s 
qu'on 011 indiscrèltmtnt signJI~ la •1n:ulièr~ 1 ron dont 
lrs .\llcmlnds ob~nrnt le trairé d~ l'rrnillcf. 

Pl\\OS r,, \' \'\ l1En P.L"î 
'iG, rue de Orobant, l\ru.rllcs 

G• a• d cl1oi.r dt f'iano. tn /oration 

Lè PORTO SANDEMAN est le meilleur 

Une négociation chez Machiavel 

Ha'n, ce vi~ut facoLs ? Mais qui connoll encore cc 
tipe-là 1 \'oil~ ri1111 ccnls nns qu'il e•I morl. On ne le 
connait plus sur1oul drpu1~ la gurrn., car, drpms la 
guerre, nous n'<'nVO)'Ous plus d'~ludinnls 6 l.1 lamcusc 
unrversil~ d~ Uolog11e. 

C'est ce Jocobs, en rllcl, qui, in i//o /<'11171orc, ovait 
crM, à ITn i1·crs'I~ de llolognc, unr lonrlotinn ou quatre 
ou cinq Nud1anl1 b1auançons pou1·a1rnl rrrhe'cr ku1< élu· 
d~s en ph·IMophi~. ph1lologir ou don• l'un ou l'outre 
droit. in ul•oqwr ,·ure. l'w G1·orgcs Lorand !ut le plus cè
l~bre de ces u !Io ona1s », •1111 ~onl rous Jcs a\ocats dis
tin:;ub (lu Jcs 1•rolc• cm~ tminwlt, 
JWa~ ! la :;ucrrc, l'~rrcs·guerrc, ~ loi 6ut les 

loy~. les impôts sur la main-morlt, toutes aortell 
de cola11111t. >a!Jail rtnl su la lonJJlron d, leu 
hce~<, donl Dieu a11 l'âme. Ma" la londahon ttt 
là; mieu~. les fonds son! là, en b1eo~ fonr•c111 
dont. les 1~1.r..B encor~ rec•ipérab'cs &0nl absor~t 
q.uas1 eo11èremen1 par les impôts que ofr~ss•~ la reY1lo
ma11on de la lire. Sur quoi l'on dc!c1da ~ ntgorier. 

Il y eut dc•u nt~oc101 ions. L'une, dr!créle, accréte 
même. utcnc!e ~ar un a•oca!, ancien « Bolona1s • l'au
rr.e, ouverre. cond:.nte selon les mlthodes nou•tllei de la 
d1pl.omat1~ •. sur la place publrque, r,•r un ~~le brillant, 
1oc1en m1n1slre d un poêle plus bri [Jnl rncore ~• qui lot 
s?u•crain tem('<)ra re d'uu 1':1:11 dalmak'. Rrtl. quand 
1 a1ocat crut eurin aboct1r, a13nl u•~ru tes répug-13nr~ 
du g.iuverri.meot de .Il . .llu>solini à acconlcr c~.111rw • '•· 
icurs A un gourernemtnt repr~nt~ p:u- .Il. \'ande·wld• 
assa•orr l'nempllon dl".i droils qui paralvsaient l'œuvr; 
pie de [eu Jacobs: il appnl que t'homm• qui Ioulait set 
plares-bandu a.-a11 tour gâte en dldarant avec ,naje~lê 
que le gourcmemrnl b<'lge conrp1a1t 1n•e.sl1r des -omm•s 
· r101:ilft\.-31bles danç la fon•fation de Ilolognc eomme dn:a 
celle de l'!le de Con.acina. 

li laudrair pouriant ùnlendre. Ou bien nous n'avons 
pa~ le sou et nous essayons mod~1.•nrent d'nbtenir ce 
qui , en somme. no~ e»t dll. Ou bien nous sommes des 
gens magniliques, au-dessus des mis~rc' 1t'arircnl. et nous 
envoyons des poète~ mngnrliqu~ pour noua représenter 
rnagnrhqucment. Ya1s à uS<?r des deu' mérhodes A le lois, 
a nous mnntrer sous deu• masques si dillérenr~ et eux 
ye1!x des !ils de .llachiavel encore, nous risquons de fotro 
buisson creux. 

.Er cc. pnu1re Jacobs, qui doit toujours être au pur~a
to1~e. n a11~a même pas de mc•~e. cette aonc!e, pour aidtr 
à 1 en sortir 

CO~Tt:-.T~TH. HOTEL - 1.\ l'.\~!\l1 
Ou Tl !U2G-~i - !l.l'er - Prix ln. cr confort. 

Hévéa 

Caoutchour. Parc!c«us. lmperm~aLl••. r.alorhcs, Bottn. 
:19, lfon1.ag11c auz ll<rbts-Pul09trt1. 

Mauvaise humeur 

Cc rentier parisien. dan' I• portdeu;llc duquel se 
trou' e l.'.'l nombre considêrJbl de li res bct;rs. csl eup~ 
rrcurcmcnr 3!:3Cé d'abord pJr ks perle~ ou'1l a (Jrles en 
!péculanl sur notre rranc nahonal, ens~ te par la créa
tion J'une nou1~lle monna e belge qui l'oblige à de con
.)t:intes d,,··,Jons par 5. 

- Comm•nt doue aprrln-1011s cCll<' nouvelle monnaie 
hrlg!? Ji dtman1!~i1 l'eul1e iour un de aes nmrs pnri
stcn' pro!Jnt en matière Je l1na11ccs. 

El l'aulrr. ro;ac: 
- Bdl' golle ! 

E. CODDEl'RO\'. le seul dctrrlive en l'!Plgique qui e~t 
n-ri/firicr 1u1fi,·ia11' d n:pcft ~fficir/ dt$ Parqum.' C>i:r
huit <lltnéf! d" xpi'nmce. 

H. rue Vanden llogacrdc. - Tèlêphonc: 60378. 

L' Amphitryon Restaurant 

et le Brift:>I Bar 

Sa cu:;ine - Sa ca\'e, 

Le chotx de s•> c•inrommalinns - Son bullct' lroid. 
l'orle Loulf• - ORUAE:LLl:.S 
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Réve:llons 

Les C8fcl "rs rc..l~uralrurs tl directeurs de 1lanrir.~ 
onl la min~ lon::ue. 1,t> re•~1llon de \o.!) a ète Jl•l>lr•·ux: 
tl on anMnre q1ùl en atra de même du rheil.on du jour 
de l'.\n. L;i 'o là '" o. la grande p~n ltnre annoocée et 
même prcscrilt' par ks Du!!Urts • .\ \Tai dire, celle mod.• 
ile fi!lrr la nuit de ~otl nu cabari I ""' as~t rkcnle d 
to • • ronlra1r i 1" •prit de la ,::rnnde IHe chrl-

li<-nne. Le •ri11 r 1ullo., 1 rtt Ion lraJ1h<onnd, ne ~e 
tnnçoit pas •ans IJ me~«' de minuit. C'r,t I• snuprr qu'on 
la •a.1t c·n rentrant rhrz sn1, apr~~ la c~r~monir. On le 
lai<" t rn fomillr. n>rc dr• nmi•. On rhAnlail dP ncux 
\ol'ls: nn 1fan•ai1 'lurlqudnis, mni• I"~ au son du jan. 
Si la ~rantlf' prn1lrnr~ rnmrnnit rc'- joli~, mœurs, rt' !"

r: ' une rrn•o1arwn. 11015 re qu• r~I biN• r,,.;, r~t bien 
lîn1. N le-< i:en< qui n'unl pa• ile quoi rhrillonner au ca
l>aret ne r •eillonntror1 pa• d1»an1ai:e rhC'? eut 

I.e~ abnnnemrnl« DU\ jn11rna11\ et puh'lr11tlon• 
bel~r·. rr:inrai, et l\!l~lal• •>nt r ·~11. h I' \C:t;\('E 
DE( UE\\C:, 1.,, rue du l't•r,11, Rru,elle•. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

S.E. l' A:nbassadeur de la Reine des Pays-Bas 

(. <>I la suerre \>U. pour ~.i • c< p .!S euclemcnt, I'" 

!(;ni !,..; pourparkr- de pa11 qui ont appns au monde 
qu"1f y ll\d1I d ' pu1<f ncrs b • in•t•l', hmill• ». 1'-ou, 
en etion5. confondus a\ec u c bonn douzame de par<>n!s 
1•auH"" <!an• une ant1ch ,,brr de \ <'r5a1llrs. C<'Outanl à 
la porte derr he laqu lie l ' • L1g four ». comme di<a1cnt 
". , rr" tl ~li fs les .\n~IJ:•, r " aient les deslint'l'> de 
J ur.n ~. 

,,,. S ,,, ment, 10 là. On nous arcorJa une compensation: 
le dror1 d':ccrcJ1lcr des nmba•sa~ur- q111 t'1a11'nl rê•1·r
h5, JUsque·là, au1 srnndrs pu •sanct;, LI nou• eûmes 
Je, amlia<adcu" à l'Jri<. à l.onJre•. à Rome, â Tokio cl 
R'o de Janeiro .. \ou' n'al'ions ni le Limbour2. n1 Il ~1311 
dre ûlanJai•e. ni J'E;,aul: le florhr. qui aurait d1) paier. 
ne payn11 pa,;. ma•> 1'11unneur cta1t, rneorc une loi•. caur. 

li parait mainh nanl que les P.1~,.11 .... qui onl n<!Uf 
provinces comme nou•. une populalion de pr~' dr huit 
millions d'habitant~ eonunc nou•, qui pnrlenl ln m~mc 
lan!(Ue que la moitié d'enlr~ nou;, ri qm, s'il• nou~ rng .. 
forme el nous Ira knl roui ammrnl Jr B,·l~c' pourri-, 
lrailres el mutins, •e d1';1'nl \'Qlonl1ers no< lri:rr• h l't><·
casion. quand !'orra•1on rarporle. vou1lra1rn1 n\'oir, eu\ 
aussi, un ambassadeur Il Rrtl\rllcs ri, P·" 10 e Je r~ri
procilé. un nnlre Il La Aaw. f.•l·re qur le 1ote du fomr11\ 
trait.! hollando-bolg" à 1; Prcm-e•e Chnmhrr dt• Pa1<
Bas e>I à ce pri'? f.'r<I hirn po ' h•e. \laie le maqnii;non
na:e qui <e !"'Ul'l'u11 à ce >ujrl. son! le ro111.rt du plu• 
s:rand &eerel, d'ailleur.;, entre Bru~dlt. cl La lla1e, a tr.11t 

c~rlainemen~ à celte nou"elle orientation politique, que 
d aucuns prelendenl a•o1r Hé inauuurtc par le maria!:& 
du pr ace Léopo:d al'ec une princesS<? suèdoi•e. c·~1 'ra 
l~?l!ande qui. saa1t le pi<ol d~ ce bloc ""rd1que Joni lts 
11k1n3s Daminganls r1hen1 tout1s Ir• nuit•. et 11 ne ~rait 
que JU·te qu'au poim de rne du prol()(ole inltmalional , 
elle ltil.mi,e sur le même pied que ron principal salelhle, 
la Rel;1q<-•'··· 

E•idemmenL nous ne lcnon• pas beaucoup plus à nos 
ambas•adeur~ que s'ils ara1rn1 H~ de simples mini•I~<. 
li. p. E. e. d:t le G.llha . .\ous arons ceptndant pa•é fort 
cher - inutile dt rrlaire le bilan - le litre d" rc<E•ccl
lencts. 1.a Roll3ndP. el'e. a Hndu • s œuf•. •on b(urre 
el ~O!> froma~•· d'Edam. C'dait moin• rclutcanl. Pen•tz
vou• ? 11 n ·y apparaitra m~me pa• à ruoiforrr.•• de ces 
diplomalt<. 

le• Elabli•semenls de J,<:,i•tafion « S\\DE'l\X •· t n 
Beli::iqut. sonl lréquenlts par tout fin conna1«eur en 
11ns de Porto. 

Corona 

Ad1htionnr11s~ arnérir.iine i111prima11l~. !'nx: 2,i;,o fr. 
G, rue d'.l<1au1, à Brurr/frs. 

Les torpilJeurs 

ra-1-on les 1·eodre ou ne va-1-on p3s 1,,5 rendre? Quond 
on rrnconlrc un olficieu>, il jur,· "' i;• a111b d eu\ r1u'vn 
ne fr, 1·end pas. liais dans les ntilicu' manlimes. on J!· 
sure qu'on les vendra certainement pour faire plai• r au\ 
Anzlais, el sui !oui aux Aol!andai~. ùux-• 1 ~c •onl <'ci· 
l~s ,ur celte affaire des lorp1lleurs. On d rail qu.ils croient 
S~ri1•u•rmen que cel!c fiotifle C>I faite p•>ur 'cmpah r 
Ile fioltrrdam. ou. au moi°' d~ FI "'";.:ue. San• l•IJgue, 
I~ pu1; ,.,11tc manne ho!lan1fo1se aura1l~'le pnir de ces 
~ai!quc;; pauHes pflils bat.au, de-lin« uni11uemrn1. 
dan< res~nl du traité de \'e~aal •. à ,J frndrc no< côl •? 

Quant .i r \ndckrre. ce à qu"' die l1<nl. c"c•I au ren
•Oi de la o:i;;s on oa•alc lran··ai-e. 1.a •IJl>'!i•a•iM a a-
suré •1 mainmi;e finanrière <ur noire 1 a•s: die li<nl A 
cnrr.pl Ier l'e>pèrMion. C"rst à •''e li 11 fendre le paJ•· 
En ca• d·a~crte. elle non< cnnrrail ccr larn ment un Chur
rh Il et lt< ar.~."' de lion;. lfoi< quelonr "' rnl H• llQr.s 
r.rpporl< a'€'.C la france. elle tirnl à cc qu'il ~ ail (Il Cd
g q•tc fe OIGIDS de fran~llS no,,:.blc. 

La théorie e t la pratique 

Le do t..ur C ué d1sa l: « Je ~.•i• mieut... je ,ais 
mirn:-; .•. je •ais mieux ... » el que!qurs .nslanls après, 11 
élail mort. 

fou; d1le•: « J.- ne m'i· fai~srrai pas prendre .• j~ ne 
m·y lais5frai pas prrndre ..• • et aus•ilôl vous léléphonrt 
au :it 1.01 - 513.42 - :lli.6!! - 5{3.00. elc ... pour 
a•o r pour \'Oire nou>el an ce vieu~ schirdnm « Mcthusa
km n, cl nous croyon< qu'à choisir entre le docteur Cou~ 
cl vous, il n'y a pas d'hosilalion possible. 

Rome et /' Action Françaiae 

Celle lois. la condamoalion t?"I lormclle. Rom.- a pari~. 
li n'y a plus mo}en d'ergoter ni de biai·w. l:olfonme. 
d'Dbord occulte. pu•s publique. 1k> t'l~mrnls Mmorralr~
hr 11en<, qui prt'domiotnt. paratH!. à la sccr..raircrie 

.n:•at. l'emporte sur toute la hnc. C'r•I la rc1'33the du 
:i1//on el de llarc S · r. L',ktivn r<Ut 11 cnca1ss 
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~.(.O&&fl ucc bu1Koup de d1gn1t~. A 11 kttre pontificale, 
lie rt~ond par un """ pw•amu form\: ~ dans 11n artJcle 
agn11iqllt', ou on reconnait le grand Il~ le, le coup d'aile 
gll<'1llcu1 de .lolaurru. 
Cela d~montre, une lotS de pl11•. qu'il tsl bien dilli· 

-~. , ll<•D 11npou1ble. de dN1ndre rf'.glise en dehora 
'elle el qut, pour le faire, il 13uL un J~airll<'rc$~111':.nl 
bsolu. un h~rol•me inl~ll~cluel u~t rare. llêsom1a1s, 
'allllude le l'A. I'. l<'r3 encore plus dillk1le b mainrcnir 
ue par I• pa•sè. Elle aura a dlfcn~re l'~li!!e con!id~rte 

m• 11 plut ailre el la meilleure diSt'1phne so:c••le et 
intellccludle, non 'tultmenl &ant J croire. malll 1u~1 
ontrc elle. C't'$l un joli paradoxe. U.urrM. qui •!me_ la 

lutte tt la dil!:cult~. ttt birn capablf' de le 1oulen1r nc-
1.<iriellli<'ment. D1ns tous l•s cas. celle condamnation et la 

ignito! couragro•e ••te laq,,.•lle !hurras Pl Dau•ld l'ont 
r eçll<! lu gn111l11 l'un et l'a.ntre. l:l(e mcl fin • tn~ll"I let 
équivoque~ •. Elle nou• kla1~e •?5>1 ~ur la dir~cllon s<>
cialo cl pnhlr~nr 110 nome. L Egh"' se Mmocratos~. nome 
croit dc\'oir rourir Au 9ecours du varnqueur. Mais est-ce 
bien le vainqu•ur ? . 

rs bru~ 1911.u.2n G 1 E s LE R 
CHA \IP-\G\I:: 

LA f.11 \\OF. li \l:tJI: , .• r·r ··hani:• ''"' <Ir qua~ 
A.-G Iran Cod;thnl, !?28, cli. l'lcvrgnt. Brur. Tél. •75 66 

Pas d'étrennes ... 

répondirrnt â l'unanimité l~ 011,'firrs de l'u~ine S ... ; 
installri plnl•\t qurlques potlr. du l)PC Eln~ des Fonde
ries 1. COl,SOL'I,, à Urp-le-GranJ. 

Le ministre en voyage 

On sait que c'<sl tn comp:i;·1 ~Je Frans Thys, pl'tsi~rnt 
11 Cercle GJulurs. que 11. h•mcqui o !ail son •O)age d Al· 
~roc •l Ju \f:uor. i-;,·11icmme111, 11. Fi ourquj "oi·a~cait plus 

ou morns f'll mrn1.s1t~; on lui don11.11l 11~utout d~ l'E\.cel· 
lcnct'. Cornnw il u'nun<' pns benuroup l'fio, Frans Tbys 
foisai1 rc qu'il po1nalt pour lui hrltr fl'; cor-v~es. 

A Urun. J1rnc - ~>t-re birn ~ Oran '! - on annonce 
un ma'on à 1 hvlel Ir cou<ul ri~ H• lg1q11r. fr.ins Th!> d,~· 
\'CtVI le rrrm1cr <I trQU\e d~r$ le h~lt de l'hùtcl un Cl· 
to~ rn ~o.cnn"I rn j:i<pidl~ r;ui ~·a,~nrt \tr& lui tn (at .. 
!::nt for«! courb<-tlr<. Il s·arrêle à trois pas, d 3prê$ un 
nou,.rau s•htl, la moin ;ur le c ur, s·~cne : 

- f:\ecllc11rP .• 
- Mo,. ... !Jit frnns Thvs. 
- Prrmrllc1, llon;1rur ·le llin1slre: nu nom de la co-

l<>nir hrli;e. j'ni lenu à venir vous onlucr J~s votre arri· 
•fo 1fon' nntre ville ... 

- \(,, s. lf<·n•1~11r. pcm1ellr1 . 
- .\h ! M•ms1r11r I~ ILn srre, ln1s•e1·moi, ~· \'Ous prie. 

\•Ju< IJire 111on c11mplil!'rnt cl ,·ous dire rombicn la co
lù1o1e hcli;e d Oran r•I ht'Urcu• • et l1ère Je vous faire sa· 
•o•r. par ma bouche. combien elle admire le grand rito!cn. 
J hcmmo ~mmrnl olonl lt i:~nie f10anr1tr a Uu\.! le pa)S 
d'unl' r~•,s1rophe et rlonl l'œune •cn-1r:1 J'e<cmple aux 
nuLrr!' na 1 ions ! 

- loul r~l11 •-<I !orl bien lfonsicur, 1lit enfin fran$ 
Th1'9, mo s re nr •111< po< IL le 1111111S1re Francqui ... 

.\lor.. l'nulrr. plrin 1lr h.111t•ur: 
- \111i1 ~'" Ne \OllS donc, alors 1... 

AU ROY D'E'\PAGNE (Petit-Sab'on) 

l!n cadre ·p~rial - une fuie cu1• ne - d• i:•nll1s 5aion' 
1 ov.rnc zenommle - prUt alxrrdables. 

Louis Bertrand et Maurice Barrù 

li. wuia Berllafld IU<.'Ctd•nl. Maurice Ranh parmi les 
o~aranlt, • pro1101oce un d1srou~ de r~pllon d•n• le· 
<jlltl 11 l11t de llam~s un kn\1111 1 i-gionali~t!, quelque 
d1ose comme un !hstral lorrain, 1'4' n1~me - car la pol!
•ie pro•ençale de Mistral reio•nl lu 1•o~aie un1,.er,.,lle - cl 
Ucrlrarul a 1oulu montf'l:r en Oan é8 une sorte dt Lorrain 
exclusif. 0Jn9 le monde Jes lctlro, ou 11 y • enrono quel· 
q11<"> 1•er101111..s qui garJenl lt 11•n• Jes •sieurs, on lui a 
r~ruché '""menl c-e pari! pros rie rtlr~rl'<Pm•nl. ou, 1'il 
n y a pa' ile n1alve1llanœ, on ne saurait fOir qu'une lnorme 
111co111prthc11S1on. 

Or. M. LoutS llertrllnd ap:ra\e t-0n caa. Il •Îent de pu· 
bl1er, dans Cond1J~. un •rllclc flo1•nant. ~I d1sl1n(!\Je 
deus liants: lt • troubadour d'Auvergnr. descendant dct 
llcrtranJ dv llorn el de Bernard dé ~ento1lour •. et le pR· 
lnot• lorrain. Le premier peut Nre le plus brillanl, mais 
a1u ieux de M. Ber1rand, ce n'est qu'un virtuo~ d6nt la 
mrnle (la«era, un danger m~ri1lio11al. tondis que l'autre, 
le Rirrb lorrain, .,;l le bon Barr~s. C'et1t une pau-.e opi· 
n1nn. ma•a c'est une opi11ton. 

Iola .. la fin de l'•rlirl.- nous tclaire, 1inoo !ut Barrh, 
du 01011" aur .Il. Brrtrand lui·mtme : 

rt c'eN poa.rqoot. l Olt lyriraoe avenluttoJ: qo"est te B.a.rrt. 
d",\uv,rtcne, j'ai t.ou;oura prtrtr• le Uarrt.a lorrain.. Comme cù~ 
ait. un w1tux gent11homme h .. • ancu·nrie li'ra.noe •. ao eorhr 
d'un11i txro1ut1on ol) tl •v&1t itê trouli" p»r toute f"-'Pàoe d'a.r. 
chit.rdoru 1nqui~t.Ante~ e4. qui l'e rtf""' 1H en contemplant te 
d6mo dC'a Invalide$ ; • Avec celut J~, IQ moi111, on •t. tran· 
quille! • 

Etre tranquille ! S1 rait-ce ctlJ, l'iMal intelleçluel et 
litt~ratr<) do 11. Louit lkrlranJ 1 Au ln11d. et normalirn 
ltail lait 1•our expliq~r Boileau 1111 potathea. A'ec Boi
leau, au moins. -0n est 1ranqu1lle ! 

lis sont bien anm•ant•, Cf-' rathol•qucs rlcents ! Ill 
ont une tdil· peur de l11fr~s1e, 11u'1ls l111•!$en1 par ptn!tr. 
eu r"l!g1on. com~ les plu• h11111lilr1 viraire. de campa
gne. C,· Br·rlrun•I a trouv~ moieu d'~rrir~ un gros \'Oium.e 
sur ~nint Au~uslln sans parler de aa doctrine. Il voulait 
éLre tran11uille .. 

Au court d'une intervie"" l'une •lrs plu• r~l~bre~ ve
deltes doi lllU'IC·l1all oie ""' i~ • Md.ir~: • Pour qu'une 
a•t15te réussis,,., au th. ~lrr. 11 lui laut incnnlt'Sl~bfemrnt 
du talent, de la 1o<r>hèrance. pcut-Nr·· on peu de chanre 
el ceo t11nrmen1 d•s bas du • 1••"' m~1i:11•in • plo1·e ae 
brour~he A côl~ du c m~lfOJ'"I~ • a"enue d~ la loroon 
cîor 13 (porte nomur) succur~'l•·s Il anvrr! el o~tcnde. 

Votre auto pl'!inte à la Nitro.Cellulose 

p~t ln ~·"' 1•·-~·111· 
Al.llJ:ltT D'lf.TERF.'\, Rl'l: Rf.CKERS0 ~~ 

ne cn1111d1·a ni la IK>ue. n1 1 g• •J• un, M:ra J'un tnlrtlien 
nul el d'un bnl!ant durabt<. 

Pour hâ'er les travaux parlementaire• 

Un su11 I'! ten1ps con>1d1·1 ~bl~ qu< 1•1eo11c11l l~s votes 
par appel nommai, à la Chnrnb1 ,. cl ou $1•11al. Quand, eu 
cou" d'unt s~nu,.~. il y a un• cl11111:1111e rie vulc3 à lmet· 
lrr. la n1oiti~ de Io s~aure y l'a•sr. 

On a pari~. avant la gurrrt. d'une machine A voter à 
la lm• llD•plt el pral•que; on 1lru11 la mttlrc à i'M•ai 6 
IJ U1amhre autrirbrcnn ... L'a·l·on fait 1 ~ou.s l'i~'loron': 
m3ÎS il stra1t Litn 111tére•,anl pour le ~r· !Te de ·1, Cham· 
bre, ~ a'eo informer. llo ba5ard nou6 lait relrou1·cr la 
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liche que >Oici, contenant la J,~riptioo de la machine 
à rnler: 

Le pupil<e de chaqoe d~put' .. ,. mooi de deur boutono 
e!6Ctnqutst qo1 M trollvtnt reli6i à 110 tablNa accroché ll'J.· 
df'S!us du (a. .. teu:l pr-éaide.ntltL t:e i.b!e.ao cootltnt au.ta.Dt de 
ca.se> qu'Jl 1 a de dépotéo. 

La Chambre veut tUeo proc'-i~r l u.o atrutia pabUc, le pr. 
lldent. par u:oe nmp'• praa:oo, tubll\. le courant ~lKtrique 
et les dtpot~. -don qu"1:...a entt-odtnt \'Ot.el poor oa contre la 
proposition, p: tmn.1 1ur l'o.a dea dtUJ. boutoiia 6d:1 à l•.ll'I 
puptun. A <;.wtt:. les ca..\t'S dri dl-pot'• qui •ctrn~ pour a 6rta1. 
rent eo roogo et c<ll'!9 d•..e d~puta qw votODt ooatre en bl«u. 
Loo ..... d .. doput~ aboenu ra!tDI ob«urt• 

Tom (fi TC.t~ &iftS! fmu ICtlt IUtOtD&'f.lqQf::JDt.C.t Mfdrtion-Mil 
pv c.n mbn·~!f'• d b'>rlOben• qoJ preieb~o imm.fdtaU'm~t le 
r<sult..ai do ouul.l• s11r delll: t..abltauz JILli.posia. 

Simple. praliqu~ el catt~orique - qu'en pen5tnl 
llll. l'Kint de RooJcnbc' e et llrJnct? 

T\VEB"'f nont.E 
Traite111' Tflépb.: 278.90 

Pla15 'u1 comrnanM 
Foie gras Feyd de S1rn•bourg 

The - Ca•1ar - Tcmnc ~t llruxellea 
\'ins - Porto - t:hampagne 

En souvenir de Spa 

Quaud on quille Spa, q11e foot-il cmporler? 
Comme sou>en1r : llo1s de :11•0 . 
Comme dr· ;,. : Il< ,fa Spa. 

Sainte-Jeann'! au théâtre du Parc 

Pour ;.105 tt. •1 · " 1e lhcJI < du l'an nou1 offre la 
Sa 1·1 -ha:nne Je Bernard Sh>". C'c~l une œu\Te lrè~ eu· 
r•· u<e qu1 3 fart courir 11.!Ul Pail< 1>< nuant de; fflOb el 
qu• a eté lort J,,rulêe. Ccut qui n~ 1 eule111 pa~ qu'on lou· 
rhe à la Jcann~ d'\1c de• ègl ses. à la Jeanne d',\rc de 
1itra:I tt de hnc; de prit, ont ~le fort rlioqué•. Ct'u1 
qui cben h• nt dan> J'hr-toire c• qu'il v o d'humain tl . 
f. vou, 1oulrz. de ph1los<>('hiquc. onl applaurl1 à cett• in· 
teqirftallon • n;:uliére et rs11tmemenl tnlerc•sante d'une 
drs kurc< Ir< plu! a11achan1e' et les plus tn1grnal1quts 
lie l'b1•toire de franc• . 

Quoiqu'il en sot, l'œu•re 1'$l pui,~nle. pittortsque, 
paradoule. sprr !uc le, ri ctpr111fant tmo1uanlc. C'i>!I une 
drs rare~ erandc3 œuucs dramatique• ~ C(5 Jcrnières 
ann~. 

~ou- !'non< ici a•ec l'interrrria11on de l'llris : les pj. 
torrr. P110 Il lu -mfme C•I un romf1hcn lrh inltrcs•ant 
et lrh turÎtU1: lhue Ludm lia r1torl! ·~I UIJP dt< plus 
grand»< arli•lc; d 'oujourJ'bu1 •• ~ forrP de '""l'I cllé, ellP 
a 'r.iin1Pnl rrnounlé lt jri1 dr.,mallque. 

E;l-ce le ~ummum ile l'ail? t::•r·rt ~impl1'm•nl un d1,n 
m ncil'ru, ? On ne ,ail. llois qu'rlle inkrp•èl• du Coc
t~au du ~armtnl, du P•r~n•l•llo ou du Show, 1•lle a 
101.;our; un charme inc'[" im•hlc cl lll)~lému1 3 qui ptr· 
"onnt n'•·bappc, 

Citroën 

Pour rns réparation!, n 'hé<itcz pas à vous ndrc~~r à 
Bru1elles-.\ulo111obil~. !>I ;,;;, • de Schnerbec~. Bru· 
xell•s (fél. : l 1 l.3:i). 

Les tra,au• ~ont r\~rul~' a1·ec rapirlrl~ par '·s spécia
lisle; à rles prrx lo1!oi1ai10~. 

Brmr lt •· \u'omob11e 1en1I Jou• le~ modi·le• Ci1ro~n rt 
s'csr •r• ri•hsc ~ans la r<'Pri•e d< 1oitur.~ "améri.:ain1·s 
6 cyhndres.. 

La Chine eat un paya charment 

Pierre Daie. noire globe-lrotttr nahunal. en revient. 
nalurellcment. il .Prépare un livre qui porttra ce lllre. E 
ullendant. 11 se dispose à raconter IOo voiaRe en une •~r 
Je. conlérences. Il en a donne la primeur au Crrdt Ca 
lo11. Cooléienœ? .'ion. une •impie cau•··ri~ â bâlon• ro 
pu<, mais Stng'Ulièremenl inlfrts"'1nU. \1. P•erre Oa1·e 1 
Leauroup de chos~.: 1'5 lnrle•. Û}lan. la Ch•ne lu Su 
la Chine des Bok~e>1'les - qui. en r~•lité. ne sont que d 
na11onal:•res q1!1 ont accepté lu Jub1tnl•on• de l!O!CO 
com~e 11• auraient accept<' n'impo~te quelle •ub,ention 
la Chine du Xonl. oil rézne le pi1toro?;q11e îchan' T•o Lin 
le Japo?· la !Janrlrhour;e. la S1blri 11 ><r.ou. Il a •u to 
cela étutemmtnt a~ez t'Îte- - snn ,."' ae a dur.\ •it mo 
- ~ai• d'un rril e~e~ce N rurie t. <:" •mprcs•i~ns so 
!ort 1ncéressantes el 11 les raconte lort b n. 

. Qurlle est la montre qui. entre tout~. rous garant 
1 heure exacle ? 
~'h<'silez jamais, c'est le thrnnomélre MOVAD 

Art floral 

Un nou•eau magasin de ll•urs nalur..Jlrs rs1 ou\'er 
3:1. • haus<ée de Forest. à St-Gilles. par les Er.1hli'" llo 
llcolcs Eug~ne D~ap•. On peut s'y procurrr fr, plu• jnli 
l.curs. les corbe11lcs les plus lu;\Ucuses â dts prit sa 
concurrence. 

Humour provençal 

Que d11es-"01is de celle h;sloire de Provence ? 
!.: curé du "llage lait le catéchisme A 11« ptlils ga 

çon,: 
• lies cnfanls. leur dit-il. le moment approche. Qu'es 

ce que nous allons !aire dans quelques semamrs ? .\oit 
pron tte commu ... 

- .. n ion ! clament IH rnfants en ch11?ur. 
- Et pt1ur faire une bonne c'lmmun1on. il IJul l•i 

une bon n~ ron(es ... 
- ... sion ! 
- Et pour faire une bonne conle•s"on, il IJul a"oir 1 

çra1e ronrr1 ..• 
- ... tion ! 
- C~r si 1·00• n'a,;~ pas la vraie contrilion ,·ous 1 

ri<z d'alfr.111 cou... ' 
- ••• 1!Jon$ ~ 
- Cou;>•b~. pel 1.< m~lhrurru<. ronpab1ts ! . 
E>idemmrnt, pour birn faire, cela doit se raconte 

a1ec l'arcrnt. 

Deux cents chiens toutes races 

1fe ~a1d1. p11lrn•, dtt 4.-ha:,~1. th.:. tnec. ~Jt:>nliu. 
au Sf:LECT.l\E\ \El .. J Bt1rhem-Rri"r1Jr, Tr:i1 .. 1i r.01; 

.\ la Surru,.a/,, :?la. ru• ~•111·e, nruxdlr•, rd. 100.i 
Ven((> de chinr1 dt lue minraturrt. 

Le Damier Chameau 

On a pu lire. il y a quelques semaine<. dans I• \.\'Sr 
clt: <1 On d11 que le lilTe de .U. Sougueuel srra cnnuvrui. 
Et puis. on a lu pins réccmrnenl, il ' a une quin7.a1nc d 
jour': • Le succès d'ennui du li\'fe· rle Il. Songurnrf 
conlirmr. D El c'e!<I tou1 â fo1r rba1 manl, surto111 ~i l'o 
<ait que le liv-rr di'rlarè enuu)eux. qui d· rail parai Ir~ 1 
Ier novembre, n'a pas encore paru. U paraitra d~111lcura 
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rappclona·lc, sous le litre: L• D1·rn1n Clonmeau. Et ce 
111re paroli bien 01éla11coli1p1• Le dt'n11er, vru1mrnl le 
dernier. Di1ons. pour con!'<>'. r no• krlrur•. qu'nprk ce 
dernier cha111ea1J. il rc,lera n·s lroi' uall .. nl• alihé~ dr 
qui la crilique ~l au<>i coulrah'rn1·ll~ qu• prophNique. 

Lt$ semces de PRISES tt RElll~E5 i\ llO\llCILE dr la 

Compagnie ARDENNAISE 

sont le~ micu' 01ganis~~ el Ir• mo1n~ rnill••u• 
Tfüphonc1·lui au IH~ .Rn (JO l1gnrs) pour toutes 

YOS opéclil OR! 

La grande aventure 

Dt·u~ «211rs se conknl leurs aHnlurrs. Elles se sont 
mariées le 111~111e jour. 1.:uuc a épouse un n,·i:onnnl, très 
jrunc, et d";11llrurs li è~ ~1·11rux~ très h hu:oi11l's.s1r1Jn n 
1 .. ·;iulrc a pr•5 rommr man un \1\'CUr~ très counu dan~ 
le n1011M des l•'lard,. 

Réunies chez leur mère, elles c!cbang..r1I leurs coof1-
rlt·nc~~. 

Lo prcm·t'rc ~il : 
- \Inn mari a Né Ir~' rhJrmanl. Iré' ~t·nllmenlal. 

Lt' mahn, nu mouwnl dl' ~r h.'H'r, il m'a 1lodoh~ tt m'a 
affinn~ '1'1'11 m'adnn•1 ut1 tuult-• ~a \·ie. El le cirn 'l 

- l.r "'"Tl 1 Il " ri~ ;11101 al1lp lollh' la nuol ""'" le 
ma~in. ro f111u-::n1 Jr~ \<'Ul. 11 ~·r-:"I t't·ri~. t'flt"Ore en~ 
dorm' · • Il» donc, th ' •, q• nd 5" \er•-t 1 • . 

" BUSS & C0 P:~: CADEAUX 
-66. RUE DU MARCHE-AUX-HERBES, 66 -

V : tor Hugo como~é'é pu Marie 

n 1. lt> fi <J , , • , \W> ~. \ 1clor lfu~o. qu'il 
\ICOl 0J'~pprcn1Jre rar ru·~r: 

&tigror ·r. prC.a.e1o;r1·111ôl 1 •""' rvu ceu1 f'j\lf' J
1

01me, 
1'1~les1 PliH·nL.~ km1,, rt me:.• enr1emta mtmo 

lJana 11." m:al truunphaots, 

Id, \lnrie. la ~'""'le un• rerlo - l<tÎI irrupllon 
don• l.1 r h9n Lrc tt 6 ~l'i" ,;1t• 6 <lcsscn r le Mj• uncr. 

lkné <Ont.nue: 
J)e J:a.mais n ; , St"1gnt1>r 1'fle "''n• Aeun \f'Tmf Uet, 

l.a CGê,"t" 1:rn1 u•·~IJl, la ruü.e s.Jr1• AbtJl?ftt, 
L~ n1.uson Ani enfant:'! 

Ir i, \1 nrir M' retour ne : 
- 1:1 Io cave >ans d1n1 lion que "ous oubliez, Monnc

~cn ! 

t:At<t<OSSt;KJb 

O'AUTOMOBUJI 
OE LUX/:. 1': 

123, rue Sans·Souci, BruAellee. - Toi. ; 338,01 

fiVfRSDANP 
La feuil le de contributions 

l'.:utre 111~u,1nets •lu pa)' 11< t.harleroi, ailablé,. m~r
..:rcd1 Jcrmcrt •ulo111 J1·~ 1•u1 Io< r tlucb, ou hoqu.,it dea 
~U\enir~ de l'ocrupalu•n - t"l l'un d.t'Ul. t3t\1Ul3: 

- \'ou~ :o-.1\l'Z 11111~ 'l''t" 1111lrt tlmara~ V • Jurs de 
J'arrive\• •Ir·• .\IJ.·maml- ;I t:h.rrlrrHI. eu aoùl IUH. eut sa 
ma1~<1n 1ll'IHt1lt- t!f t111il,. .. J''~''''OU\ fom.lalu·11~. et fut 
te plut n. c;on111w tJ1sai.·111 l1·!'o Uudu:s: ras1buo, Jt>b décorn
b1es. t•lu, mt\mt• uu (J:tn 1Jl' 01111 01. ut.> vu1h't · l~1 I 1>as 
que l'auutc ~uhantê. le 11·t•t•\.1•u1 des c:o11IJ 1l>ut1011!l 1ma

g1n&J J~ r.111e pa~1·r â p le~ 1onlr1hul10n5- qui f1app•11t~l 
~on 1m111t11ûlt• 1111 11·11111~ ou 1J eu:-.l:u1 P rcfu11 .. 
1·0111me \OU" 1.-·n!'U. lm·u l.t" t•~t·u·or :ii'oh:11111n. Il s'ol>
!'"h110 111~111c !tl fHrn •JlÙJ11 111ur. ltt111h~ 11ue fl-l'Ju~ tt1011s 

au l11[t :iuf1tr1 avrr !' • 11 !') 111 11'lanrer par urr de se. 
cn1plo1~" k•plt'I pr~~""'" à !' on 1•arJ1er: •u kudle de 
nmlrlLu1 uns ! 

& Nnu!i /liions 1•:11t;1gl'~ L·nltt• le rire et 1·1nrl1gna11on. 
• llaJ~ P • lui, m· 11rr1IJI ft;i~ IL• nord . 
1 - 1-~routr, 1fi1 11 à l't·n1plo~~: Jt' 11e 1u~·u1 pas rr1 e\·oit 

1 n f1'1f' fr 1fan!- Un raf~. ll~ll' l-OIC'J Cf' 'f•lt" lu \'1~ flll"'e ! 
•11 'a'.'lo tin~ â fun rhPf ,f,. se- u·mlrr d1t•t tnOf, tforh mon 
. 111·it•n11P ma son Tu 1111 r1·romm;m1Jera! dP "'mn1·1 dt.·u1 
roi~. rt Pll 1'1111 ""' Vlt'UI p.1~ lm Oll\'fir. dt· moltrt' Il' IMJller 
11i1n~ Io hoi l(• au~ lcllrcs. En •lrhors li• ça, je "" vc..a 
11rn !'::t\·n1r n 

t'rmplni~ rapparia IA r~1•nll>e au receveur 
El le rl'CCHU1 o'ms1sla 1•lll« 

Etrennt"s utiles et agréab'es 

Un pro,petlus Je d1·Jttis•~ "'cu111manrle, à litre d'élren· 
nes •• 11til1~ t'l ;tgrc\Db1es n 1l1·s rOJh•liers J'uu 111·i:\ cchll~· 
1em~nt 11101Lqu" el d unt 1/1y1·st1•m trts [uti/1 fo'auHI 
t·roiJL• 11u'1I )' a tlt:~ g•·11~ q111 111Jngcut lem r.11t'lier uo df'Soo' 
'"" '! CN ~.rrrice rarrr:I· ro11 1,1 IJnrt!U>f h1•lo11e de 
Lhark• .\od N qm. lrl' rpr1< •le rolu hrnclle • .-~1arl a\'1s6 
d atli<hr b un m1pre"-aflo ctu c;u1,:nol de~ Champ~-Ely· 
'"c" 1,. pcllt on>lrumenl en Io r bt,inc •JU ou appelle une 
pral1q11e cl au mo!rn 1lu11url on oLhrnl la '"" de Poli· 
thincllc. 

t,., nwrrhé conclu. l'\ndi<·r 'oulul prendre une leçon 
- "'~'' J """ umcnl gh»a ol.ons I~ gosier el No1l1rr la1ll1t 
chaurler. 

- 1:n 1•~rc1I cas. lur dil l'homme. n'e;sayrz pu de 
lulkr 11 a»•I t f1~nchcmrnl l'ol•j-.1: n~ cra1~11tz 1 :en. 11 
n') a ,\utun d.111g:cr. (C'fua 'lUC ,·ous a\Cl dan:t liJ. bouche.. 
je l'ut J;j;l ~\JIC plusieurs lot~ ... 

pl ANOS 
AlfTO 91ANO~ 
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Au ciel 

Les gens Je ~e ne ina 
L'auire jour, à Llble un 

•jlll! de !lruielks ra;; n :l 
" court 1 s Lur x · 

c JI. f r:in qw t 1 1 dt qutlk'r ttllê 1;i.!I~ d• lartllC'l 
- il ~l blm en1t11du que l!llll lt> moud;.- so h3r1e IJUC 
ce soit 1 pliu uni pcwible. - ~.a Ame a!TÎ'l"l A h porte 
du Parafa. 

" - Qu e:t co. q"" • .,,.. '"nez ldre Id ? r.t d"aborJ, 
qui êleN·oas ? d11 ~ni Pittre qui. c11~ en uit, '!l 
d"ua natattl un ~ b('Ug n. 

• - franrqi; . · 
" - Qu'~t-<:e que c" '{•e ça, fr11ncqui ? 
» - I· rancqur., de la Socrtlê G r.ilc. 
• - Ob ! 1 rs, pa .. c:, ll n!J ur le .llin'·!ro'. rn:nei :. 

~a•icbe, <'l allez 1 us pr ni r d 1 111 /Q trône du :ie1. 
gneur ... 

Dc1·ant I? btln Di•u. m~me !Cbe. 
11 - Qui Eh:Hot:s ? Jcma d le Tr~ llaul, 
" - fr:incc; •. 
» - Qui o;a, Froncqui ? 
> - Francqui de la Soc1H~ r~nuale. 
• - Oh ! ors, drl le bon Drtu ro St: l~a~t ie ron 

1 (ne. je ne p in fa q 1'une chO!e: c'r 1 r!e IOUS P.,r"r 
de prendl"I! mu pl • Pcut-<!lm arrhen'NOos à alahtfutr 
le •Îeus monde. " 

A~rs. un cm 1 v r. I! m s sup ri"1r d • la ~ocrél 
Générale: 

« Eh bim ! n: i •i je •m •ous roc ter ucc hi •• 
l)lrt ciu1 co rt no, Lllf!'a~. 

" JI, .IUuricc Il,; r t • e 1 d q111l Ci.l ruond - 1· 

lia:llln, q~ c I~ plt1s •~ni ~· Ir. Son ân:e 1m· 
mortelle cbtmm dans I~ patt· êlh • c (.lue d.. 
f n:~ perdo • ! ,. d11-e 1,. • Ct3 nu t , do 1 on 
poumiit r~are de cl les d < u; ces ttlain qu'on pour· 
nit tn donner en c unmt ectnque, il faul n~lumcnl 
~Ute rc:rp 11.lhon du t. tl rn aoci 1~ an D\'Dle ! ,. l t 
tout en cht1lU nr, r me li ière cl juridique de lJ.He-
~·rd comb ne 1 • IJ de la 11 \elle com~a:rn1e. ~lie 
armet. 13 port~ d 1 Paradis. cl saint Pierre a incline ri!$· 
peclll<!Ul'.emenl dtTant la llanque de lln11tlles tOIJ'me 11 
ù&t incliné del'ar.t 13 Soci lé G~n~rale. folm, M. Mau
rice De;pret a· me de• n I le bon IJ1eu, cl touJ de go 1 •i 
apœe ~n g1-:ind pro1ct pour r~xploitation Ju ciel. 1 
~eignrur appro1110 en branla"! le circ!. Alors, lliurï. · 
Despre : 

• Seulernenl, Sc"0 ncur. je ne pourrai \O~ r~1erver qu~ 
la vice-présidence du conseil d'admin' lraliun ... » 

Traits et portraits de Ex 

\"~ cvnuama les Irai~ et les portrail< d,• Ex. l'oi:r 
qru" .f'C3J en a pubhe. Ils pro\oquent l't!tonnrm ni d 
public., t:llmln"-Bl ~ _.Pourqoo1 '! Qu"~l-<e qo~ c"e51 que c 
Prodde ? Les connais.eu..,. promul11en1: c t:e procédé 1 

aofo qui réduit La li;;ure bwn~mc i aa !orn:ule C!!enltell 
exprunée en q~lques ligne_> gfoétale1na11 J'a<pect !:~ 
l!létrzq1.~. ce proct'd~ ~ blfll 1:1>urt, d ~I rertainem c 
monolon~. • 

On >
0

apErçoit. il few lelcr !"album de dwms que lat 
publÏér Es qr,"iJ !'".:;! ~ monolone du, tout. C t I' uei 
de nombreux arllste.; q11e qa;ind 1'; réunt•stnl en 1lbu 
kor, œtrtte!.. qui ont e?. c!ucune leur ~urob, tl qui ont e 
cl!atune ltur •aleur. l 1mprc.·<1011 gfo~ralr csl d",11.aui 
les trucs sonl lrop apparent!. C'œ1 toujours. ou à peu pu 
la m~me ch~ =I~ la d 1! r•nre de. tujet.s d œ 1 
de. rtl'C3 QUI ne trompent p:•, parte q · , en r rrro-
ch:int le< unes d~ autre!. eU.-s •e dé\ ! nL k<.! lrucs, f 
proc 'dë;. El oe les cath~ eert.:tintmenl ras tl, cePfndant, 
tl kite à œl album l"kueil ~io~ulier de la montlonu.•. 
C'~1 qu•. san.; doute, de soD proc~è. 11 en'"' kil ment 1 
•ll•!tre quïl k fat! paraitre C{lllSl.lmmenl orininal t! ru1s, 
11 !'.lat s"eo •er\ir jusqu·.i le r1•nouve!er pro ltgicu<tmrnt. 
Par >on procédé, il !ail DOU! raire \'Olr l»ul 1111 monde. 
\in,i, il nous mon Ire. en Ire, peu d• lr.til!. Jlme h 1bcll 
Errera, rl~nte. SOU\eraine et s~mi~o>. et li. le hnrou 
SL.>rns rcduit à des angles. à Je.. ron1f;. •m rrtn rlu •~ut 
qui e.t pourtant M. le baron ~kens. On ,1, nu:ur~ un ['(!Il 

erTaté et inquiet de se dire que. dans son asp•ct, on r.l 
r~umê par quelques ligne:1 sr sèthes qui 111 comporltn! 
c~ntidiemenl que si 1)eu de lrarl~. - rn•orr ers trnir 
faut-il les trouver, el c'est ce 'JU~ font les dessin~lcur~ lt 
1 ; caricaluri•tes qui. à oot•e an,. sont bien tou\tnl 1l•s 
<11pcr-de;sinateurs ,pour empl~ycr I• J3r'~on à la ntod•. 
liai; il y a le comique srngulier de Ioule cette ~&!ométnc. 
Et, tl n'y a pa; à dire, tout le mQnde Ml •u~t à re dlmon· 
ta~ qui m<!nt~ ce> pièr"; d~taclrk"S. Tout Bru1elles y 
p3•". d.in, cet a1bwn. F:n Ide, c'e•I la plus h3u!e per
sonu 1itè du par. et put> c·e-s1 la pol1t111ue. c'c.1 le lh~3-
tre, c'~t la Cinaoce. c'est le journah•me, c'est ltS !ports, 
toi::, n t:S rous d·~n>. lou·. 

ï "J.1 un résumé $Ïn;ul er du Brw;ellf.'§ d'~ujp rd'hu ". 
~ pr • nUlton eu e;t extrèu emeol , enc r~ qu 
Slllëlll è?•OM:nt limitée. Il n\ a p85 c nt ei mpla1rr:1 n 
•~r<, 11$ ·Mt !ou:> sur Jaiion el num P'OI s. cl il la l 
Io r n senle=~I l'imprt-<· "on de .'J. " li m: ne, Il" s 
au ·i la courerture. œu\Te du r lieur d ara \-;JD \ r!chot. 
L'en•emble e•l pM:ieu1: 1! ron·lllnt Eans dou1~ c, dûtll· 
men• J uo temps qm n'a peul..Ctre pas ~t j rsq 1'ir1 ' 
ain 1 : unt' maniert' de di«eclJQn d St'! p net u1 a • 
1 ur; 'l1JJ lait lmer.;"r a le 'r •urface - 11uoi ? - d, 
il~ ? r'>mme on disait au lemp1 de Carn rr. lieu ! ou 
bren le ·quelell~. l'arm~··· intcJ>ne ? l'\on. quelque 
cho·e de plus !inrufür. mn1s qui l"S! l'N> cnll 1 J·eu:\• 
int'me•. qui est •·ux-m~ml."' c, r 11 v a d"< re•• mhl~ncrs 
à c t~ d·inltrpréloliMs rlu, ltlircs, cl c'ul Il IOul l'ai 1 r. 

Chinoiserie 

En d<·s temps lointain.< Mjà. une que Iron que <r.1111 
d~ la Saink-Enfance - ou qudque dto•r 11'apprnrhJ11I 
demandait aux ameo r•euses H rhorÎIJblr une ol>de 
qui pcrmil aut missionnaires d'E1tr,!111('-0tirnt d'a1hrl r 
des petits Chinois. 

On r~contait qu·rn ce peur•le prolifique. I~ par• nt6 •Ill· 
r-lo1aicnt, pour .~ 1lébarr~•srr des enfont~ en sumcmbre, 
uu moyen plus Eimpl~ el plus cspéditif que celui du M· 
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cron du conte de Perrault, qui se contentait d'envoyer 
mener dans I~ ftnel le Pet t-PoucN tl !es frère•. Lfs 

nules jaune, de ce pere d~naluré "' ~ru1enl, disait
• de lrur progfoitu1t• pour nourrir leurs ccxhons. 
t:st-.:e parmi lb nfopl" l•'• d CéltSli:-Em1•ire, qui ont 

é ain!i $3u,.;s par la charit• chrellcnnc de la ,,,r.iritê 
'5 pourceaux. que ~ol re Saint- Pèr• le P~pc a choisi la 
emi-douuine d'~.-équr> qu'il ''cnt de dè>•~nrr et qui. 
1h a101r êté J'en nm•rcicr ;, Rome. ont r .• it un pdil 
iage d'agrémrnl à Paris et â Rru,dles? Prul-ètre bien. 
\lai, le pa!sage en nos murs de ~ prd ts couleur 

itron n'a pas soule1i' bfauroup de rurio•itè. 
Maintrnant qu'il~ s'rn retou1 nrnt tfons leur pays, 8ou

.1 itons que ctS mini•frcs d'un Oiru de pai\ - qui C!l 
u~i. malhcurcusemrnl, le fliru d~• armée• - pan icn
ronl à npai"'r les qu~rellrs dr Cnnton et de P~kin cl â 
pa srr la (!U<'rre chile qui shir en ce Cflc-tl'-Empire, 
ut gotltr à p1 ~rnt la douceur d'être rn république. 

• pionos de la 11rood•J GUNTHER 
marq1w ntillnnnltt • 

ont 1ncom1'arablc• par le moelleux et I~ pui«anre rie leur 
11orlf~. 

ILO\S D'E~POSIT!O'i: 14, nit d"1\rcnbCTg. Tél. 12251 

-U, NU ... 

IR p10 ramm1• officirl cle n~di<>-llrlgiquc pour la •oirée 
u :ïO dl u n1uic a~nonta l une« F.:rnta1sie s-ur T1·ois jcunr1 

11/1·s » du compositeur llürtlh. Esl·ce \1. !Jra<'On\, 
1•1Jacteur hahiturl du progr.1rnme. q111 a >upprimè du 
Ire d~ ln pièce rn logu,. le mol• nu •?Faut.il c1oire 
ut: Il. l'lis•art, le \Cl lueux liourgmc,lre rl'E111·rbrrk. foil 

Jlarlle du comeil rl'a1!min1>l1 lion tle lladin·R<'l~iquc ? 
011 'l'•'f.llcrbeck-la-S~inle s-.--1 Ollfl(.'X· ta nlr rie S!a•san. 
r11 sorte que ce ~··ni k, ri-g:rrnrnts de police plissardicns 
'I'" s'y appl q11r111 ? 

;\Oire conl1t·rc Sr•" tar/rs troa1·e cett~ puMur exa~frée. 
Il n'r•I f'B le .rnf. 

~~. 
ea d'bll d>U Ju amlttllt'S 'tablisMmtalS du paya 

Le coup de g ... électoral 

On ra. 011tait ~11 ru lais llourhon, entre joui nalislcs, des 
ar :Jol· • ckcl• " -s. 

u Dans le M11Ji. di l un confrère marsc'llu1~, rien ne 
\DUl un INn coup de g ... Sa1c1-\0U> 10111mc. 11 ) a quel· 
11110 ""Il' •ns. lut elu Ir soc ali<tc ,\nt114' llv'rr ? Il se 
pn1scnfa1 t dans lt•s lloud1es du-1\hioM contre li. Eugène 
lk land. pè1e dï::Jmo11J n •. ~tnnd cl grand lcllrê lui-
1111 oie, "~ut on do·I une remarquable traduction de t'h1s
lonon S<1 ltuslc. 

• Cd .\nt .1 (1, rer a1ait c~mmc pr1nripal o~ent êlcc
ln: al un prof,, • ur .tu lirêe d.- \J. · · ille, 1lu nom de 
\ aulbrrl. ln joui. d;111s une rc·union publ1~ue conlra
dicloire, à llarsc1llr. \ aulberl bondit il la tribune, el, 
monlranl du doigt 11. Eugène Rosland, 11 s'ë<-r1a : 

11 - Ah ! san• doutr, rilo1rns. les nmis d<' rel homme 
'anlC'nl son in1c1l1gcnrc, son· in~l1•1rhon. st5 ltJ\'.llU'< lit· 
1,raircs. \la:s je pui; 1nus dite, mo•. comn cnt 11 traire 
i<• ~rivains. Cet homme que \OUS 1oi·ci !il, dc1ant vous, 

je le dis et suis prêt â le prouver, il a as!assiné Sal
luste !. 

• l'n1. temp~le seroua alors la salle • 
» A bas l'assa.-sin ! Au virux port ! A la mer, l'a&

sassin ~ •.. 
» Eugêne Ro,tand n'• ut que le ltmp• de fuir par une 

porte de dcrr1êre. Et. bien enh•ndu, trois jour- plus tard, 
11 fui outragru,.,·menl t.allu par Anfldc R111er, qui, lui, 
n'arait Jama15 n~~a:o:-inft Sallu,te. IA"5 ~rcdcurs ne Ea· 
l'aient P•• que Sallu>lc Hait un auteur romain, mort de
puis d<'ux mill<' ans ... » 

8 25 HP. 

B AISSE 01 PRIX 
CO'iDUlTES 1:>;n:Rlf.URfS • PLACf.S 

ou pru SA'1S CONCURRl'1U:. 
de 39.500 Irones bdges 

Sfg1nc1 •XCIUllVI POUT 1~ ~rabonl : 
~1&bll11emoot1 lhat de BUCK, ~I. boui de Waterloo, Brux<llu 

Un m astic 

\'ous •a1·n re qu'en bng•~e typographinue on nomme 
un moMic ? C'rH le mdangc Je den\ article< déuturû 
1 un par l'aulrr. 

En ll•i<i une qo1 c>l cèlcbre dan> le monde des hpos et 
tf4 . .'S JOllrll11li~ks parlSU!l1S : • 

M. Ueuoist a Hé pendant de longuet anntt1 l:honneur de 
cotre tr1buo.1f_ ~la;;1.1otnt écla11,, lJ Uiroo1't tM. aos11 aa 
COC"hon ~:\tre.orJtnam~, uu des plus f\·uox a~mena dt la 
race dite des porcs d' AnJialou11t-. 

Oo nt- aaora t trop app..aad1r au thoi:i du gooverot-mt.oL 
O~ns 1''1.("{"0trlphuement de St~ fonct·ont

1 
~t l1'no1$L conti• 

nueu à ae moutr~r dl"~ plus fari!tt à nourrir, bitn qu'il 
prdè.re do épJucbutts dt pommes dt tnre m•·langëu •~• 
do son. 

t.:ne 1ntdhgt:nct OO\'l·rte ,l tout ce qui f"Sl vuimtnt g6 ... 
reux: un p!lJ cœur, to oo mot. 

MAROUSE &WAYEN8ERG 
Carro'!'Siers de la Cour 

Tous les systëmes. GRAND LU XE. Tous modëles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Terroir 

Pour une eau~ qntlronque, I~ tram 22. nMnt d' \nder
lccht. ne 'a pu,, ce jour-:3 plus loin •iue la place flo,ale. 
'lolll le loug 1lu trajet, le lt'Cl'\Nlf na; Il~ aux \'Oyngcurs 
qui p1c1111tol le marcht•·pird: « Rf~inrc seul'mint ! n 

Au « \'ossrplaan ». rn lare tf, la c .. -r111e iles pompiers, 
une c1tny,.nnc tin quartier q111 arbore um· 11 gcnc1cl· 
hlces • ca1 act/.ri~lique. ohj~. h• â celle apostrophe: 

- lk nioer 1erdcr gaan. (.le dois alkr ph" loin !) 
- lk ~a nict 1enlrr ! (Je n1• '3" p>n plu• loin ! ) 
- 11 pak 1k ecnc11 ande1Cn. (.\ c: ~. j'en p1c11d uu 

l>.utre.) 
1 
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- llo Zl!D ~~ n anderc - (Il n'y tn a pas d'autr~ !) 
- Dan zal 1k 1\3 bien .• (t\lol"), j'all• ndra1 ) 
El le rcc c de conrl 1rt, en Ur 1 l le corJon du tim-

bre el o a nlu encore s n p rW.r n:is1ll~rd : 
- D Kammnbeer die .-,dt!Ch ook e>p d~ duur ! 

(L~ Camenbett fm1t au•1 pu marcher !) 
El le5 voy • .;cun, sur la plate-forme arri~, !C mettent 

• lrrdonr.tt 11 fl=t dei f'romagt' : • 
Gan eit. c.ontcri!..!, 
I · n \ t :ipha:to •• 

CADEAUX POUR ÉTRENNES 

~~~&an 
1 ~~.~ 

EllTRt BOVRU U' c.RAllD lfOTlL 

La ferme-école 

Saint-:\ ol s ! ~otl ! Jour de nn ! C'est la t riplç ()('
ca> on de comLler n0$ enfants de joujou~ et d,, bonheur, 
e! le> pe ta düh rilb q aonl re<:U• 1lh~ daru 11'1!1 Ha
hli"5en1 nb chan•ablcs ou qui sont les p11p11l~ d~ œunes 
d"a~ •t n c n• sont p oublies. 

C t em~i qu 11 ~ a eu, Jrm:inche, A la krme-«o~ 
q::e la pr 'Ince de nr banl a mstallle à Waterloo, une 
Ute c'iarm nie, <-u 1 • lit prn11onna1rrs ont 1tmo1gnt!, 
par 1 u~ chanl!!, 1 ur d ru , ~rs eicrcic~ de Jnmna<
tique de u n e du r~im• d'~ucal1on ph)"$1que au
qud •:.! sont Il(' 1m1< - rl la Wr s"tsl tennint!e par le 
ti:-a e d'une t mbo!a, qut a rlj ui I~ pet'!• l lt!! gr;•d•. 

NESTOR~~=~~~ 
d e 9u.Jlilo i nconi/Jaral>/el 

NESTOR GIANACLl5 L1:.0 CAIRO 

Beauté de l'éloquence j udiciaire 

- lia cliente tsl une IC' ve qtu fe lw~ fairt' pnr W•! 
le monde 1 

Histoire wa llon ne 

[)es 111mins s ~m scr.t, iur IJ ~rand'place, à l:Mtr le 
pL;Jn J u<e égl se, a•ec <lu croll1n JQ clieul. Le çur~ 
îÎenl à pas~er. 

- Qu'e!l-ce qu'on lait li 1 
- Boeo, .\!oo'"'ur l"curé, c'e~ ine e<lise, hé don l 
- Qa1ru1n1, me eg ~ 1 
:-. !J10 aw~. \ ola .,, chœur, vola l'i:itrtc, ,oil J 

cn,ue ... 
- El !'curé, do, "'1~ ~lif ! 
- Y n"a pu d" ;Iron. ll0!1cu l'curé ! ... 

,...,_ --& 
TOUT POUA CÏTAOËM 
•!11il!~ll~ll-~!!ll!• 

~~~~E:~~~ 
t.a.i!~~~~i~;:~h-.~o 

A - --· 
Oraad choix de cadeaux d'élreanes 

Le titre à acheter 

l'oo dn pruicipot .. m .......... ptaq <a •a. da ulal fim. 
aer d.l flS1• • eté le l.r"amifcrt do l'up!.cJt.\L.on da ch mu11 
l•r da 1 Eut à. ano roo ~ a 11.1 .. r. me .!".«1 té :-oi '"'na.le 
(;hemllU de fer Belges. 

U. ac;~ pnn~ do S'O frc:::s de ccL'e llOCl'to 
éM émia<s F"t nrie do .somc.:p on put. q e ..,, Il lgique eL 
l'él.r.lnger n;,. so~ cotte< au &anu de Br xt •I d' 
"r"UJ, de même que d.am 1ts C.0~56 :uac1 et 1aasta. 
L'~ prin:egiée dO! CbmuJ,, de lu .Ile! a part po, 

A .nature, à b f~ de l .ehlip•· !I à re. eau Exe tl dg t 
Uldta!..."leL Ce o."est (l3:! one or
ello cons<ZTe aa p<rte:iz 1 i1'. 
ai:re 11.D rne.c:u. nr:. import.a.nt. 

Elle comportE>, en dlet : 
1• Un ll!lt « nu d. 8 p. c;. py' par !'~~ 
'2- 'Ca dir.dade 1upp1ému.t.a1re, vanak.!• ~vee I• bln~!: 

iruùmne'$ d• la !OC!~~ et c;"' les d pot '10n1 pnoa 
pemi.s d m '"' à 2. iO p. <-; Io rwdement total do 1 don l 
de s.;o p. e.; 

30 tin• n=ptiou toi.Je de l"UDp6i sur Io l'CTl'llO '1. do 
oupertu•. 

A çe a.1u1bg<!, s'aJwl<! lllltl pnmo do remb::antmtnl 
2!i0 lmico ~ ca.s de ncb~. J no annu, par l'i;~ !Ir ( 
i1 1',agiti d'nn t "re très attrayant, pArtt quo aAr ~· rfmun 
r>!tDJ'. 

L'uploitation par la noav-elle Soc•~ X•t.onalo o co:nmt 
l• 1er sertembre l\l':?G. 

Les recettes du chtmUUI d~ ftr, pour .upttmbre, octobre 
n0\l'tcmbr6, ,. sont. ~!.e, .._:..c,. l 13,:;·1 000,<XXJ •Io fflinrl. con 
-119,000,000 de francs pour 11.'S t.:c,11 mo\.- cortt poncl.:1nh de lP'M 

Le produit cti, c'nt-â.diro la djflcnnce fl\o~blo ~ntr~ 1 
reoettes· et 1 .. dlp•n•.,, > Hé de 112 m1lliom de fronra l"'" 
upt•mbre et octobre 1926 (pour le mo!S do novembre, ln ul 
cals ao 80nt pa.! encor tenn.ntt), cont e !~ iullllom do 1 
pour "ft=bt• ü octobre lll"'..3. 

Ces l"Hu.ltatJ ~-:.nt trb • tufa:.!Anb; l.s qoei,t& ~at.ioo•I 

•'appllque à J,,. consolîd r, d'une put, ea "'tt'.mt, d'aecc 
ai-cc ld 60'0\:C:ocmc:::.t ses tu en p r1. a-r- ~ l.IÎ\"e&u. 

nû.>l d<s pru; d'aut.-. t»rl, <n réola.lnl P""1'< um•nl 
- d 'ame1ioratlDCll <t déco=• clalll l'~loil.a · 



- 1 

POtTRQ UOI PAS P 1475 

ANSALDO 

Film parlementaire 
:}ur la mort de M. Pécher 

Quellr! horrifianlr~ nif •èrrs onl donr rr8 lro;• Pnr~u•s 
" 'squdlej le. ,\nriens Gnt d1holu la LJche de ltanrher le 
ltl de vie rl~s homme•: vue toule< no• 1nr .,,, .. ;111,, ,..,,,., 
contre ln mort ne troublent pa~ la ~évérit~ de leur lunè
hr• f>,,,o~ue. !'Oil. Mais comme on comprend la malMic
lrnn d1::i hum3in' contre la mort sournoi qur a•sa~!În1 
les jeunes. 

C'est dans ces sentiments qu'au l'alois de la .'falioo on 
a accuerlli ra loudroianle nouvelle de la mort d'l'Jouacd 
Pérher. On I• $3\311 3ll\ pri•"' aire rctlr grippe QI''• rlnn• 
nos pays rie bnrmr• et 1IP .011tcs hnllucinnnlcs de tcmp~
rature, i-•t 1 cauchemar de Mrcmbre. irai• qur pouv. t 
:1"1magini1r qJ'un ~tre d'app3trnrc au,s1 robu:-k l!l sainl 
nllail ~pui•cr so lorce d1• rêsistnnre au nrnl physique el 
a'tcrouler hruequcnwnl, morlellemenl louchi., 6 la poi-
lt~ 1 • 

C'est nu cCl'ur ou~~i qu'ont Hf otteinls tous ceu• que 
aile dlropble 110U\'C le o >urpris el l'on p<·ul bi1'n dire 
que. dans 1-.~ m1hcu' p~I 11qu<,, re malheur a pro,oquê 
I~ rhénoml·ne, arn.L rare. J'unc am ciron 11ni1·c1 sdle. 

Commrnt e\rl111urr rell•' simpalhie unoni~e •l san~ 
r~n~. qu'ont c'primêc, 6 l'h.urc où nous paraissons, des 
élo~es tl de~ condol~ancrs sans nombre ~ 

lldounrJ Pécher avai l le don mn& d'intérei!l<r cl de 
plaire. Cc gra111l gor(Oll d'allure l rnidr. d'111l lê 'i,o~c sr 
IOS3Ît 6 la moindre cmOlrOO, eloit l'image VÎ\ante de CC 
1 111~ la bonne M11\.1lion, IJ culture mtdlrcl11rl.le cl la sin
clnté Je ..convicltons pPU\•tnt ovo1r tlc ~Nlursont quanti 
tries~ moni!est,,:nl atf:C mesure. lact et in•I net de Îli'11 
t• rllancc. 

lli>li11gué sans Hre tli;lnnl, conlial snn• lltric familier. 
~ncrgiquc sans tn1po1l<111rnl. il a'ltail rctélé, Jan! •?n 
parti d'ob<•rd, !Ur les bancs de ln gauche hbtra)c cn•ur~c 
nomme une for,·r ile trn1.lil rt de rc!Sh~rnnce. On eOt •nr
ncmenl chrrch6 de la gr:inJi!oqucnre, \oirr J,. la simple 
~loqucnce dan, ECI di"ours qu'. rnêrr.e lorsqu'on y trou
vait ln trace ûe l'clforl. d!' la dol'u111cnlat1on ri de 13 rè-
00\ion. prroarcut le 1011 de la raus,nc cou1 lo1se. rnnva111· 
canle el hnakmrnl en,eloppante. 

;\ourr1 d••s forte' trad1t on< du l1Lèrali•m• de la m~lr1>
polr. npnt !oil ln guerre. ouiré I'"' l'n111rit ~c.on?m.1que 
el social de nos plus ,. ,o'<nl•> lutte; d 1Mc;. ri ~lart le 
l)PP repr~"nlJt,f de celle i;cn~r.itro.n de 1runc' qm. r><>ur 
,,\l~Îra trnH!rsé hl to11rnw11ti.•, lit~ !~UVlfOl tl~ ~"' r~n\ ~cllon:t 
do jadit, mais ~prou'"e l' irr~,ist1lile allrarl de l 11chon. 

• e t 6 CYLINl>IU~S 2 LITJl.ltS 1 
IMBATTABLES EN COTES 

E.ntrdicn Qrotwt pcndont un on 

6S.71, rw d 'O•tudc, BltUXJ:LU:.S. - Ttlfplaoat r 62.lO 

On allait pouvoir le l'OJr â l'œu>rc tlans ce miniatho 
des Colonifs qur tente toutes les forces d'foem• du monde 
parltmrntaire, parce q11'il y a lâ toute une Belgique nou
velle Il créer. La mort ne lui J pas m~me lais&~ le tempe 
d'e:>qursser les projets rnlu!renl9 A une au!si haute mission. 
E:1 c'C3t un regret qur 1'ajoute â la ptine de le ~oir dis
paraitre si tût. 

L<t plus a\Crlis de nos hommes politiques ilprouveron t 
à ce '"ln d'autres re:;rrts. Ils •a1a1ent que, dans ce t'lfUX 
parl1 hL~ral. qui, pour awir ddeodu contre Je, mulli
ludes tanl d'rnl&rets prrvh, menacés av"" la liberté, a sou
:e,~ 1.1nt d'rmpopularil <. il )' a\·ait une t.\di-, de redre•s..._ 
wnl A accomplir. eu h1·u el place de Ç' rsonnalrtes pt~ 
mées. ries jeunes comme IJ. Pécher, ayan t un programme 
d'action social. au~,; tlloi1tné du doctrinari~me dessecM 
q~ J1i \erbalr•me radicai. pou\·a1enl remonkr le ro11-
ranl, apporter des élém<nts M me;ure Cl dïmpulsion 1(6-

néreu!c aux goU\·ecnemrnts qui, 1'e1périence est laite. ne 
peuçent plus •1tre, co Uelgiquc, des mioorilés d~ réac1100 
polllrtprr et s<>dale. 

Il. Pérhei purh, on ne voil pas fort bien qui, dans Io 
parli libéral. pourra s'e5'3yer li ce rl•lr. 

La 1•lac>? e;t ouverte ["lurtant. Ce n'nt pas manquer de 
goùt qur de le proclnmcr, devant une tombe qui n·~~t 
pas 11core fermée, car ulte c0Mtatal1on vaul maint 
tlogt 1u1.1-Lre. 

Luttes de classes ou de places P 
li y aura a"' 1 de. pince• u prendre dans le parh -.o

cralisle dont l'èla1-major dt·mrure brillant mois esl en 
pa51e de dnenir caJuc. Oo s'rn est birn aper~u dan1 ce 
fameu, con•rès Je ;\ol!I où. 11s1blen:• nt. les coriaces de 
la poliL'quc 

0

gou,~rncmenlnle t't moMrce ont tltê &i âpre
ment mor<lus par l<,s 'oraces oie rexln1mismc. 

La que1elle oh; ttnolances n'rsl pas neuve, loin de Il. 
!::Il~ dnlc du jour ou c1 parli jr11ne a pu Jbordrr les &\e

uue! 1lu pnrl1•m1•11l 1•t 1111 poUl'oir cl oir lr!S probl~m~ mo
raui de la rC!por:•a!Jrlrtê ont H~ po•és. Que dans. ctt~ 
lutte «ntre "' rêalr•u teur< et lts bou•culeu,,. les 1eunts 
;e so1cnl. en g~nfrn l, rclrnnch~s sur la barricod~ de l'in: 
lrans1gcance. 1oire dt la rholutron. quoi d'i-tonnant, quoi 
de plus p1û'.ond~m1111 huma n. . 

~foi• il csl curieux rl'nb<em'r que re n'esl pas. unrqu~ 
menl la barnrre M$ ~enéralioru; di!!fr•nl<'s qut a dfü· 
mite 1.-s bel néranb t:n 11.!n~nl. le- m.inuo>l-. le~ hom
mh d"n•u\rc ~li·• sin1l1rats ë1 d1•s coopt,r•!ÎH> qui ont Mjà 
pa$ mal 1lo rhn>Cs a t"011'crvrr et qui onl l'appHit. perp<!
lucllcmcnt aig•JÏ>~ pour le ri.•! snh>l3nhd di-a r«lormcs 
11nnu'dralcs sonl J, ns le dan ré!ormisle. Tan~is. que 
ceu\·lâ qur donnent le to.n il Io po'émiqn~ il<; \adrcahsme 
rC\Olutionna re et d'inlrn1tabl1· lc1w11r rrrnc1p1rlle se re
crutent dan• la bonrgroi-ie inlcll~d11dle. S ro;• .. ce •rai, 
romnw J'ins'n11a1I nn rie leurs a1lver:;,11res, que c esl sur
toul parce q11'1 , ont le temrs et le• mo)'ens rl'attcnrlro ? 

Ce que nous en drsons ne >is• i·\'ÎO• mmenl pa> dfs iMa
lisle3 ,,,, grand cnrad1'r" comme \1. ·"" llrourkrre .. qur ne 
res'c cf'accrorhtr sa charrue nu• rnnornbralilrs eto1lcs, 
hormis, hidemni1,n• rrlle drs Sodcts. 

\fais romhirn d'autre• ~rhapprnt au reproch" de voO
loir rnurir trop vil~ pour Mpo~~r~ rr.u• qur sont '~ 
pl3ce? \ quel point se ,ron1-1ls dt: 111 ,•rons d"n• .ce partr 
ou I• r.roi-iance ;rnd1cale a f111;uhèremc11l rl,,,.. opp~ 
I' 11 oul'ricrisme n: c'csl-à-dirc la tendance â faire ~et 



Hïû i"OURQUOl PAS? 

alfoirts soi-mfme. par l'eflorl de< autrts dida(les toujouM 
plu~ uo.ub.tu\. Pour ~·uupo~r DlJl m s • •t l.:m ! a.t que!' 
cts hommes no!Jl"eau• arrntnt a d&ouuir à leur parti un 
programme nou1rau. Dans le chaos polihque, économique 
d mor~I de ,·r::urope d'aprê<-f.'Uerre, ce n'est pas ch~!e 
lacole. l::t combien n-.:n 1errait·on pas qui, rebutés ou re
pouisè. apr•, l··s prom~cs d.<sillu<ion~. retouroeraienl 
o.i leur cn,t.~ Fodale où nous le~ 1drou\er1on5 mllrs. a~53 .. 
g • el b••lonn 1nt d~ns les haut<·• chaq1c! de la magistra
l ure ou 1fo11s la ~· ,. on conf·lrtahb ile lurratives affo:res. 

Ce'a s'r!l \U d• tout temps et ·~ rlu• nrtueut des ri-
1olu1ionnair s fini«ent presque loujour. dans les chaudes 
panlou!Ile· d' • hommes d'ordre •· 

le mot jusle a lté di! !"autre jo r. à la Chambre. par 
un mo~"'>te dépc•é de \ olvo·dt. li. Gelder1. qJi, tandi• 
que l'on riarla.1 de p:-o~ramme nou1rau. g'&riait: • Si 
l'on commcnça11 par réaliser si-rieusrmcnt le programme 
qur. nous tl\00' ! ,. 

\'ou' \rrrez <1ue ce s:ocère. quo n'a pas un 1m1in d'op
portunisme dans la cerveile, dei icn1lra diflicilement mi
n1~lte. 

Le Jlf:n:s ·re qui v:ent 
U en e:sl qui '3ppr<t•nt à d r ministreg. dans le 

camp con u1r ni tJ au me.a "1hrtt1 nne. l<-5 l•uan::: 
d~ M. l'oullct n"onl pas dig~ré la d.\con1enue qu'ils rprou-
1tren1 quand on les cmb.1a lors de la con;l:lulion du gou-
1ernemenl dr li. Jaspar. Ils n'ont ,·css~ de bouder depuis, 
m.,is il >'mhle lnen que les brui!• de rcman1cmcnl minis
tcrirl aient t\t Ili! le;irs senlimenls Lelhqucut. 

On l'a Len tnlcndu au ::; nat. ou li. 1,1rano \'an Over
bel'llh a pou!!~ au liaron Houtart. dont I« jours ministé
riel! sont complc!.s, d<s co le< de d mrns t•n. 

Ce n·~t ~s lui. cependant. quo stra :ppclc! à rempla
cer I• ministre des f inaac(S qu nd. to~! ' lts opirations 
techmqu~ de la stabihation élanl lcrm nées. li. Bou
IJrt fera comme M. francq·•• et retournera à sa banque. 

Le grJn1l fo1ori de la démocratie-chr(:licnne e>t li. lle)·
mau. a t. rsl un prrnrarre •. il « 111 le< 111telk rluc.> du 
parti en laisanl allusion â la prolcs;ion d'insliluleur pri
maire qu', ~ 1Ç3'1 M. lloçman a\JOI qu'il dr1 nt d~put~. 
i-;:hc1 in de •a bonne 1 ile de Sainl·:-icola< et qn~steur de 
h ChJmbrt. t'ar il c•t tout crlJ, el L!en d'autres cbo•ts 
encore. Il appart enl à celle cal•~one de d~putes p~o!e•
•ionnds qui Lnll n• d'ençie de • rendre utiles parloul, 
que l'on lrou1e dans lout{s le, commus1on; tl secteurs, 
chaque lois qu'c•n di mande un 1ra1a11l ur. un l'llcb~ur. 
un pa .. ionnt! dt• lâches ruba~l,rnr~. a'crplanl d'<lre rap
porteur d'un ta< de propos:lioins. 

li. ll··i man l ·t. prl-m1lca1< nt. l'un rlr< hommes les plus 
occup1·• du pilrlcm•nt. nu il pa,sc ks tro·s quarls de la 
S<'maine .\ contempler l > dossier<, annlii<r dt» docu-

rnents, rédiger ~"3 rapports, appuyer ~! pêtitlons, 1 
muler de· questoons et prtparcr des onterpdlations. 
. C"etl un l~l'e dans le genre de fo~ullren, mais uo heu 
hen •lmpathoque, sans l'ombre de litl, 01 de mêchance 
n1 Je har~ne. 

11 e•l Oaminganl, mais il parle le lrançais à la Cha 
br<'. On le dit très êloquenl dans sa c moederlaaJ •· L'él 
rulion lran~aise est plul6l hochee, d'une !orme qui 
ca·~ rien. hormis la ~ynla,•e. Mais 13il-il pas mieu1 qu 
•le parlrr une tangue que ~aueoup de ses c.omgues 
comprennent pas et qui mtl tous les aulces en lui~? 

la bizsrrule des question 
On a<;ure que li. \'erdurc, d•1 ulo de .lions. aura t po 

31; m1no5lre des Sciences et des .\rts la question su11ant• 
« J.a >Ufleilfante-êconome d'une o'cole moHnne peu 

elle jouir de la partie mobile d'un r~i:enl ? » • 
Si l\am}rl Hui,;ma~ a Je sens de l'à-propos, il r~pon 

dra ccrlarncment : 
Pourquoi pas ? 

ln de $C3 prédëc.c~tur.5 &\·11 était tiré au moio! .ouc 
'pirolucllcment. quand il cul à rl'ronure à une quesllo 
drôlt'. 

Crlui qui de1-a'l la poser au ministre cks Chemins d 
Ier d'alors, était li. Schinler, Mputê carrier du pais 
l'Ourthe. -

Ce braie homme a'<'ail à se plaindre de ce que le 1icu 
11a~on déclassé qui scna11 de Mllmcnl de rèœlles de 1 
slalion de Comblain-la-Tour avail une porte lrop bnssc. 

Comme il porlail la cop c de '3 11ue>tion au journali•I 
rJ.. ~on parti, qui devait insertr ce document dan' n 
kuolle. le su•dil journalisle quc-11onna à ;on tour. 

- El le tht>f d<> ;:are. e,!-ce qu'il esl crand ? 
- J • l'ko·1te ! Il a plus de un mHrt nonante de lait~ ? 
- .\lor<, il laul libeller nut~mcn'. L1 d<mande. 
fL le journaliste de torchrr la que~lion oue H>'ri : 
" (,a porl<· d'entrée du 11 a~on riédassê qui ><:ri d<> ~ar 

à Conil1lam-la-î1Jur n'a que 1 m'iO de hauteur. lond1< nue 
li! chef de station esl Ion~ de 1 rr.90. Que laul-il foire 1 
l''hou«cr la porlc ou raccourrir 1,. rho! de station ? » 

\1. llellrpu Ill' - c é1a11 le miniitrc d'alors - répon<l1L 
imperturbablement: 

- l.ts deux solutions seront U3minêrs anc bitn\'Cil 
lance ! 

L'Hui•S:fr d t Salit. 

"POURQUOI PAS~ est mis en i•ente régulièfë
ment dans les grandes gares de Paris et de la France 
ainsi que dans les principales stations thermales el 
les grands centres de i•illégiature. - par les soins 
des " Messageries Hachette 1>, de Paris. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- •·• ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens e1abl. CHERTO:o-1) 

POUR DEVIS ET 

(BRUXfLLES) 
PROJETS 
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PENSÉE D'UN M"SOGYNE 
f n dt no. lut•• • no 1 r11101t unr prtilt ·oil• ·ton dt 
a.r•11tt1 et de prn.,te1 qu'il assure at·oir troi1.tle dam 
•grndo du dortrur Alambiru1. Ct dortrur A/ambirna erl 

muog!Jnt. C:t11 une ollitudt qui piu.•t pour 71/1ilo10-
iq11t; mai1 1e1 pensit1 iont 1our1 nt in9lnir11 ~'~ d 
mfutllu. Il dv11 atoir btauroup lu P .• /. Toulrl. f'rut
rr 11n1 l'<trirt · pourrafrnl-'1/f1 lui riponilre, rar à ptu 
è1 tout ce qut l'on dit drs [cmmu ptul " rtourncr con
t Ici /1ommu. 

- T~ute femme est n.·au, qui n'a en tout qll<' dc11i 
nncs heure>: tantôl dans lt hl nuptial. lanlGI quand 

Il~ &'cleinl. Ce n'est pas moi qui le prétends. Julie; non. 
e n·c,1 pas moi. mais Palladas. 
- S:· he ~tre ~fe a•!'C l~s Animau1 charmants; c'est 
sin.:ulrer moyrn de le< loucher. •i lu pleures. Mais 

rend' garde au' remmes Je Thrace, G Décapitable: elles 
nt de tous pa) <. 
- Il est dons, par Jêsu~. d'être le jouet des rcmmcs; 

·uuc ~eule. non. 

- La laideur d'une femme est son titre le plus sérieui 
u rcspcel. 

- l.a femme qu'on aime, comme la coco, on ne s'en 
<·•habitue pas sans péril. 

- r:amour, dit You;:li en s'enfonçant un clou de Ier 
~ns la rr~sP. n'csl pas si cru<'! â entrer dans le cœur que 
elle pointe d'acier. Mais c'~t quand il en sorl qu'il fait 
1al. 

t:ne femm~ belle joue toujours un jeu dangereux, 
ème ma lgré elle. 

- .\p~• I~ mrn~ongts d<-s remmc~. il reste la vérilé 
t> 1 \'!'S, et après les mcn~ongs des livres, la \'éritê des 
~mmrs. 

- L'homll1<', cet êlrc microcosmique - ah ! tellement 
icroco,mique ! 
- Si plat qu'on soil, on l'eot raremcnl autanl que son 

roc ha on. 

- Avoir le courage de Sl'S op'nio111 , c\>at sou,·ent avoir 
clui d~ "' ut!l1MJ, 

- ne lout omo·ir on r~rpclle les p~roles. - cl comme 
lies Cun:nl duur.-~ - d'une banali1é Enns nom. 

- Il !Jut airncr la femme comme l'enfant aim<> k• chr
nux de b01s, qui en change 'ans regrets cl ne les quille 

pa~ !-3ns trasltsse. 

- L11omm<> 11• plus libre C>t celui qui se fühe 1,. plus 
du monde, qui do vo> bras ne sent pns Io douceur, Julie, 
ni 11ar ''03 prières n "est enclwinè. 

- !. " nwrqucs de l'amour. c'est parfois de siffler. 
co:.1mc le scrprnl fait aulour de $3 1 ictime. 

- ta jeune Ccmme la plu, douce n peut que pour un 
temps dègollter l'esprit des $pl-cula11on>. Chaque re1·eur 
r>t un anc de lluridw qui n'c>l âne que parrc qu'il rc
ll~chit, 

- 11 n·est p •• !Î amhèmcnt dou< d~ !!!.. mo~uer de 
~uclqu'un, m~rn~ de ceJI., qu'on aime, 11uc de soi. 

- Qui aime lrop la kmmc hait ta ~1enne. 

- Qui bail le \ icc ne ~·aime pa:>. 

- Le m<>ill~ur d\111 nmi, r•arfois, c".-.t sa fomme. 

" POURQUOI PAS.~ " a la plus forte nnte au 
numtro de tous les périodiques belges. 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

BEN EZRA 
41-43, ru e de l'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d •Orîent et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS Bl-S 

CADEAUX DE NOUVEL AN 

l e cadnu le pl115 ulile et le plus a1rbblt 

EN n~NTE P.\RTOl!T 

MAISON SUISSE 

~=~~~:: ca;s\net\ 
tent\ ~ ... ~ a1ioun1Ul 
.) ~ outvuiuE 

Mo111r,1 1u1.s1,, dt h11u l4' pr~c1J1on 
MotJ'/~J «*.AClutlfJ or11c/es Ju1commond• 
Oron<I <ho111 d 11rl1t'l,J pou,. ~lld'"u" 

63 Rue Marcl1tou1Pauteth 1 Rur duTabora. 61'uxt11 u 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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EST SER'VI 

Le répertoire de Madame 
.\loa Joai'lltr r Uoa on .. , G3, "'" da Samer T61. 1'9 9;. 

l:loo C01D'cu1 roar ondulltioa ptrm.aoeatt est lt 1ptdalUt1 

Charlt1 Gcor~u. 17, r1>0 do l'EvEqœ (eu1..,..,l), 0010 do boo· 
le,·ard ,\ nsp:..c-b. 

bloo conJlJtur : Ntuhao.s, Gal•ri• do la Reina. Toi 263.69. 

lllon • lcha .. oo • : B•)le et tapit, 60, rue de la Régence 
( Boucba:d Nro <t m•J Tôhiphono 173.70, 

Moo traiteur : raverar Royale, 23, Galerie du Roi. Tél 278 OO 

llou pbo10,rapl1< : Sltro, Murlce, Stadio lllodetoe, ch&OJ· 

lée d'llucht, œ. Tél ~SUI. 
M•a lournuuar de blleaits ri dt covu-nn : All.mtat&trt 

Berge, Io Eernq;hem. 

&a pat• "Modamt tat arn.:it .. ul concUit à !Jt(. !1{1nrl 

Sarul, 9. rut dt &rfot. 

Vœux de Nouvel An 
Je aouhait-ce a•. ··nir pro~père 
A t.ou.a ceux qui, pttît.s et grands, 
Liro11t teUo pag" oü j• pr.:ocb 
L"en.i3grrntbl d'~tre a.inctrt 
Pnmilrtmt-nt. pour être heureux 
llongu boaucoup da con6ture, 
Courte nt l'es1sllf'nct', ell~ dure 
D"auuot plus qu'on Ja ao goe miea.s .... 
Croue <\ Bl><kwell !ont do l'o-;e 
E:tqullf' f'L font le mttlleur • Jam •· 
Deus : l..s petit• po:s que !"on œange 
V1maont de I'.\. B. d'E~s~•m. 
Tro1.1 : Les bauu.rs d"t.ao se.nt d"'('"~l'ft 
Et TOitnt. h vie en oo:.r ! Ki.Mi! biu ! ..• 
t.1J&ntona de Rouch.a.rd P~ro ~:i. Fi:S 
LH \'Ïcs t:n T"rrl. •• 't dans DOS •erns ..• 
Qualr• : Lu hommrs les plu• doux 
A :rnN1t. los bonbons, 1~ pralioes. 
c~ friandisoa M:int plus fins 
Chu Ntuhau.s, nous lei ta"tOUS tousi 
Enfia, pour avoir •n ménage 
La P'"' molgré tous aes dôfauta 
L 'howme 111spirf, le m:iri sage 
8• conile à I.Mn Oo-. 

CHEVREUSE est W> txquia Tilla,. ..., l'Yntla 

D ~ CHEVREUSE ut W>t txqolM ducbeue dt 
l'Histoire de France. 

HOTEL D ~ CHE RE USE tri W> uquia Mjour 
claM DES JARDINS J 

Et c'est à Paris, l8hl11 rue d'Armalllé 

CONFORT MODERNE - CUISINE. DE. l•r ORDRE 

Cbamb.- : 35 fr. - Penlioa dtpula 65 Ir. 

NOS VŒUX 
SONT 

COMME NOS PRODUITS 
L.ES 

MEILLEURS 

CROSSE dt BLACXWEU 

Comte de !o. oël 

M. Je comte de- NoôJ est bita e.oouyi J1"r»0one nt 11 pr 
au drieux .•• parce qae tout le moadt 1t.1t c. que vaot 
cun14 de l\o.il •.. 

M. Io comlt de l\oil a b<!au 'pelor : r Comt.o ... oo con. 
de l'Jo:mpire, un comte a\·eo une m. • H1ea o•y fait. •• 
aount et l'oo prend t& comm.inde avec d~.11n~oll1.1re .•• 

Pau ne de Noël .. paD\'ff' comte! \ 0oic1 vtn1r l'an et. pa· 
\"ltttdra l'J.o;piphaoie ! .•. SU ob!Jgaliora I• utnotnl er. quelqu 
DWTOOI gJacé., adroitemont daltrbuta font piUI d"el!ot q 
les plu. coûteu cade.aux ..• 

Eh! bien .•• le voi!à en ooottmplati.on UZJ'lide dt•nat ! 
it&lagos de :\•choc•. Toutn oes b<ioon chœH ft.a'ia • ... cc 
priaent&t 1011 q11i fa.:.t que chaque booboo a ratr d•ll.l.le peL 
dome do moode ..• œ lo.:<e d1Jttet où l'oa reco11DJ1tt tes boa 
ID'llSOQI ... lou' cela •ochaot4l de :\Of), coml<! du 0'"'1d 
p1ro ••• qai eo manque sur lui mime fta pom\ de t:l'•OSl'r tntt 
F.t pounant comme f1 ferait pro\ is on Jt CU • créa.t10ru »1 
ce:s coffrets d*a.rt rernp1i$ d" douC".euu ... Je cos objet• •net 
qui girn1~ent dte lri3fid1HS bien OOU\'flllts ... \laa•, &'appe 
de XoéJ, la veille du Sounl • .\n' {A-, dr·rnom·lltw dfl Neub 
l'ont. poutr.i:r ~·· Il tntre ..• JOn g\::r.l~ c1rcuJ1irt &nnf'n la moi 
du n1:\~tiitn et. quand tl ré-c!Dtnl! ll'lfl comrt~. 1 J.e compte 
No"l • onnonce fiotm~nt la veoJeusl~. Et M. 1e C!Omte se pren 
à rire .... li nt comme on rl~ de bon ci.eor quand on fllt 
oomme reçoivent. les maiso~ de tr.1d1hon, c.J...,o.t Ill d•vûe est 

Ces (riandi..-s &•>r1L plu.a f,iw1 



POORQOOI rAl:I f 

A l'école 1 
<Wne a condn 1 elle m~m• a. pet ie fille l l'kole, c'r:t 

aujourd'hui U y a Mpoct OD tt. l• parents U\llttDt à la. 
nec ... 
~pccteDr 50urit aDJC mam&nl pu.a 1'MlrtsUOt. • l'e1p1tgte 

M lillt do mad.>mo z 
Uo peu dt 1i'°Sraph>0 ' Qo"cst eo qu'aao mcat.ogno! 
C"W. on furon lt do la Teu~ 
Oh! oh '· • P.I oo (aronde commtn' t!t D pousM ! ... 
Çi, l• ne u•• pu 
Que pwdnit b mon!.ai;ne, petite l 
De ub:n ... 

Le roi du rire r : ;~ Uun:di<'.a. Il y ut V<'llU '1\·co 1:" re.inl'\. 
ino do c &émHl1mco •, d{l c pétulanr.fl a qu'cit. Bl·ht u .. niet.. 

• Bébé, qui .. t 1. plus Joli r><lll lo0ul do fommo qw aoit, .. 
~enl,.e Q. tlOUI ffO.HS Ulltt JflliC! oom6diO ! C nt~&Jel .t,., 
Lo fùm où l'on rai tl).n" cr111tninle

1 
c'eat : c Oue ricbo {a,. 

ille •, avœ l'mimitaùle lbrold l.1'1y1J. 

Harold LLOYD , 

fait 

courir les foules 

ET 

LES FOULES FONT J. ILE 

ET 

LES FILES FONT FOULE 

AU 

COLISEUM 
rue des Fripiers 

- Antre choui, voyonst .. J e \'&ÎS t'aide:r .•• D'où viennent. 
donc I• rivtèrea' ... 

- Ln riYtèr ..... (L'onfant jeth un rogvd nra P joli• 
ma.maa) ••• de chu !Aoo Do.•01, m•1it<1U l • 

Devinette 

Q•1lle difltrenC<t y &·t·il ••tr• le car& d• \'Oire parolsR •• 
lu petite poca au naturel d'Eerntgbtm 1 

- li ... 
- l1 a·y .,, a pu ... c'en toue 111 den d .. A B. 

Scramo•Jt, 

< Lo Grande Parade • po.r>lt toujoura .•. et o'rat t<>ujool'I la 
gr'Jode amuence, et. si ç.a ~nllnue a.mai, il faudu' tcnlor«r 
lot nrvirea do police rue du Fo:>a&-.auz.f...oups. 

liier. llll loutilîc qui ll\'4Ît pria un billet. Je lrop, l'a nni <·.O 
booo.'è publique ..• Co biHet a ottoint. au.,it.6t d•• prix t..ll• 
01tnt exorbitants que le plaisant. ef'fnyé lui·mênle dll !"Oull.at, 
a préfér~ garder ton t.ÙÎfton• comme un impéri1~3.bJo r.ou,·e:nir ..• 
ou comme UD Lon plaOcment, eii.r un billet de Ill c Ora!\de 
Para.dt) , vaudra ... combien! polll' un co:lectionncur amf:doain 
dn.n.~ quelquf'.I ann'°œ. 

Co 6im 1
1 

CD tfit't rait. date da.ti.1 l'bi!toir6 du cin& f't auaai 
dUll ~lie de Broxclka. 

lA1 gu1des, après nl"oir • eapliqv:~ • IOll monoml·nt. de la 
~pit.ale aoz tourist.es, lf'llr montrent à prWc:. te Cam'° f'n 
dlS&Dt doctoralrment. : c a.nd tbi1 ÎI tbe C•.uO~ •• • 

- Aob '··· Cameo ... Grand• P "'~•!·. Yu.. Ueautlful ... 
Si vota n•a'"n pM n la c. Gr nd .. Para.de •··· 01 te ditca • 

penoone et elJez..y.. Si \"otJI l";..Tu rJ. dit6·le l tont. ?e 
monde •• ça Tout f!"'W'- ".'a. 

' 

>f vcz "vous l' ame sensible ? 

Allez voir ~~
1 

;EMME NUE 1 

NON? 

Allez voir LA FEMME NUE 
••• 

Les sensibles y pleureront 
Les autres y méditeront. • 

OOITRIOUi PAR PARAMOUNT 
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Les arbres de la Forêt de Soignes 
Pour conclure 

~e prolongoons pa• uu< poltm "IU•' nutil•. Les p0Mm1-
ques amu~cnt Io gal<rit, 111ai~ c'r•t â co11J. t1on qu'on y 
èch>og. oes gro< mol• d qu'on ~OH p1llurcsque. M. GoblH 
d"Alvit.13, pris â partie par ce journal, ou plutt.t, il 1aut 
mieux le dire. par un J,. c- u1 qui ont fonJe la Ligue deo 
Amis de la fo1ët ·!c S"'"'· '· a répondu par d« docu
ments. Il en n:.u> q<>o~ pou1a l trou1er J.- tout dans 
les art1clfs d~ 'I. (..v!..l t d. \lli•lla. du pire et du meil
leur _ Enr~::istron• le me lieur: 1('5 rrotcs!at1on• de dè
rnuement â la cause des lor<t• tl une bonne 1olonté gfol
rale lnlérrs;anl • ma1• la OOn~ IOIOo!é !Ul!it pour 31JH 
au Parad s ; file ne suf!it pa• toujours pour gtrer le 
d~n1aine fo·~ticr d un paf'. 1.' s! q 1e la tcchniqu~ -
li. Gob!et J" \lv1c:Ja •e largue J'o!tre un technicien - ne 
suffit pa•: 11 raul rnco e du Eent m nt < t du toùt. Par
faitem<':ll, <! i •cnhmcul et r'< <t ainsi que nous nou' trou
ions Je1ant Cl! qu'il y eut de pire d ns I<< arlldc• d.: 
li. GoLl t d' \h, lla. rourquo1 n-t-11 condamne les« cria 1-

• lcr1,, de~ uthè: s 11. Il O\' •ait pcut·êlre pas que ces 
'sthèleo depu1< IOO:i (date de la fonJa11on de la l.ii;ue 
de- .\mis dr< Arl;rcs) cl depuis la cr arion d~' Ami.; de la 
fL•rt!t de So .!'nC"S out d1a1 b\ l'i! al 11"(s 1rtt Ju p3\S en ce 
qui concerne IN arbres d le~ ror~is. Il. Gob!et d' \lm lia 
dit incidemment •1u'1I a •u quelque inOuonce sur la loi 
de cadeuas. 191 sJl•atrice q111 a11el3 la 1lc1o<t.1t on d,-s 
forêts cou.~cu111c à 1' irm1 lire. t;\ 1 po>'iblc. \ou> pour
rions lui rac(lnler. un JOlll, le ro:nplol q111 fut nttnc par 
d es jour 11.1ltst•·, ,.t ,i.,, csihdl'' .J,.ctunrnt<~ par ~I. Crnhar 
et réuni~ à la ma•son de la l'r<'Ssc t•l ju1 cntrnlna ~ l'ac t on 
rnpiJr cl dt'c1•i1c. Il. 11• bJron llu1 .. 11t•, min;strc rl'aiflcu rs 
LicnHillant et qui nr d< mantla11 q11°J !e lai-srr fo ire 1 io
lenc~. Quoi qu'il 1•n soif, voici li.' 13 1. c'est Il. Gobl1•f d'.\l-
11ello qui a proro>é iJ,. ~uppr llh'r lt• pini•iJ,., Jr ln for<t 
de Sotgn~• Cl une e1plo1to11on d1• l 1 lo1,·t J(• Soi~nc• c1ui 
soumettrait la for.:1 bruxrlloisc ou n ~irne rJ.. Io ~ra111lr Pl' 
nitrncc. \'in• >Ion• pa, 011 n'insistons plus parce qu'il c,t 
inutile d'l"'•al"er de faire compr 11dre Il ctrtJ ~' 1'1mpre<
•1on J'md•gnahOO lfUC rc, prOpO,lllOnS prOlo<JU'lll .. \h 
ça, pourquoi SOU• prtt xle que le gou\rrncnu ni D bc•oin 
d'argrr.l. ne bazarilera1t-on p;is une partie iles pi<'rrcs de 
l"Bôtd de \ille et Je, tJbl " 1111 llu• ~nc·en? ~h1• •i 
nous comprenoo; Litn \1. Gobi l d"\h e'la. il ne 1011 P•> 
et ne peut p • 101r la Io t en œu1 re d'art. \ous Lien cl 
c'est 1:1 I• connu. LC<l pourquoi toute con1c~Jl1on C~l 
inutile H c'est pourqu<>1 no s r tunons qu'il ! a l1c11 de 
rtnforccr au l.on 11 des 1 or·i- lïnl'. cnrc d s « r•thcle5 '" 
~ t>lhètc•, d', Il 11~. p m. nt d"' J • tcc!mmc"·· 

Aprê< cela, en peul ,-, nt ncre cntr hommrs rie bonne 
-rnl<•ntè; el pUt-<jue .Il. le comte 1.ob'ei d'\hiclla en t>l 
~n... 1 .. S. 

Petite correspondance 
Jï,-. r Cri - - C 1 • c 11 1. 0 (\1 nce 

à O~Jr .) qu t:'l ti •C Smurl f.wu. 1 •tt: J t ul ~c:o- h(;ur. ~ 
de céldm!c ,cr, t~'lj cl j11!-Q11rn 1•1(11] <>n \'lOi. Il a1ait 
pour m•morr< le, l'lu< lincs i:11cu1,, hruvlloi>•'S d lin! 
de~ a<si,~ ga-tro111 m1~11r. mt111or0Lk•. dont le Crillot
S."·arin s·appda1l f"nl1 1:01i-. •• 

Paprita. - llu1. à la condition que Îou.:. gar~ntissîcz 
la casse. 

Fedor. - rourquni h~~ircr ? r.-1 r1· IJlll' .\apolt'on n hé
l llê. lui 1 Et ceprnrlanl, il aim.1il i1 di1" Qu't•n nmour, il 
n"y o qu'une 1ictnire po;,ililo: 1 ·,·si 1.1 fuite ! 

. llarlicrtli. - flc,i~utz-wus el pour 1011• <'Oll<nlt>r. rap-
1vlez-1011s le 1il'1l\ 1l1cfon mo11to1s: (< (;"11111 guûle â lla
r1e, ,. !Jul què rcur~ l"m. n~I' "· 

Leoni• Dorda. - Cc qu'il fo11t con<ul~rcr, ce n'c>t pas 
Je chiffon, •c•I l"..;pr1l du d1iffon .•• 

On nous écrit 
Bru.xeLea centre éayptoloaique 

M. Capart ripond 
.\lon cher c. Pou..iquol P;.a ! > , 

Vou.a me donna. b puole; To~ci : r-ot..re a.tthtolQgue a ou 
d kla.J.i.~r ~ la.r:itenle. 

1° Br1Utelles. «ntre és;J>tologiqu•. - C•lte 1d~ a ri' 1 
rnolé.e rccemmeJJt pl.r o.o de. 1:.omm,.. la plu. compétent.a 
la l:""" écolo Ôi;J pto.ogiq •• allemaude. Ce 1~ki.>l1>1e, •1 
nsJt.e no:.re mstJlUt. • upn~ le vœu de von Li }"oncbtJ 
r~pto!.,gique Remo .Eilsabeth de'teQ.lr un centre dG lr& 
~i_rtiflqae collectif ~n E.orope occldei:Wc. Il n"ett pu Io 
à l ct.tan~u. à pel.1ffr de la. .orte; ~ia li Nt norm&J q,u•a.n 
COI comp.a-•.l'iot~s trouve œtte idff ridJCa:e 

2" L:. b1bliothèqce égyplolo;;iquo du \.'inqiw.t<D&tte Sffa1t 

t<etenu"' au.i: fnis de r.Eta.t.. - Ooi. ~ tact qu'elle,. tcœ 
dan! 'Cn b .. t .mf'at de l"Etat. doot. eCe est tg:llrmeat la p 
pnt!J. n "' .. rtl. pb j .. ~. ~ndant, d'®b!ler que ..,. 
de di-part. ù y • pin.~ cie 'l'"ar.~ an,, a ê~ le don qae- j'A1 f.a.l 
1 Etat. dP mille. oa'"rage-s qui ~".t:tltGAJrot ma l :bl oth~ue 
SC·nn~!lt. Je ttffl~ à la. dupo.,1llnn dt!- ,·otre arc:bfuloguei lei 1 
\f'rlta1tt1 dans l sqtJela d l .. i nra lou1ble de rdcnr combl 
d~ m.îlll<"ls de h\'"rC! el dC! Ll'OC'borr. oDt 61' tlnnnP• par 
dtpuis lors, à notre bibhot.hi·--wr . 

.()epais f'\Uatre an.~. c'e;..t-à.dire> d pu1c 4'}De fa 1ttnl-ros1t6 
8«-Jgei. d'E~'Ttte m'a permi~ d'étaLl1r la l"ond:atJc1n f.!g_' 11tol 
gtque Re1no Elis.1Le:th , l'Etat n'a J?U.è.tt f;ut de dt;>t-Ults po 
notre bibl1nthêquE". P3r contre, Il\ Fondôltîon a acl1t>M· poor pl 
de ce-nt mille fmnc:s d 'oovna~eit, quj sont. entr& da111 Je pal 
moine- colJ~ltf d~1 Bt"lge:11-

3& Vous me pf'rmetlrez. d'ajoutc:- que b J,lu9 ,1:ro•-S(' rJ\rt 
l"aui;mr>nl:ilion. du C3plta1 de l:l Fond.;it11»u ~t 1~ r~.!111lt.1t de m 
confér+nt(.""', dP fa \'en~ de mon livre sur TbH1u tt. àu pl.u: 
ml'nt des billets d~ L'l tomào)n que- f"-t oq~&OJ!\"'° 

4° Jo défi& votre archéolo;.,•f! dt trOO\'fr, da.t1!l not fic·l1 
dtmt. I~ nnmbtt s·élt-\'e à pr~~ de- de-u:c: ('ent m1llt, tt. qui co 
st:totni. dt"s répr-rto1res de·-tir.11?'1 à fat"1littr let r«hf't('h". u 
seule Fitb& qui ~rait f;;i copie d'un pa,•:l"'f'! d'un h"n d'.aot ru 

\ °'f)tre co"ttspond.1nt Ü:tt(lr~·l 11 tt qo'"t tin et:alo,,:-1,;e. on 
ptrtoJre bibho~phique? Ln d:ctionnaire ,ur ftchf'9 Rauu 
Totre bomm.• sur 1"it:.t de- rtl3 • ca.l::od f' •· On mei dit pa· !Cl 
que je rtfu;cris to11t. œ qu~ j'ec'ttprtnds C't"J'.t. 1:10• - J• '"'" 
lP dis froidem nt - J'ai l'h,'llb oèe de n'f'nlrrprm(Jre qae 1 
~ 'JCr 1~ sn:·s Ajr de rét'S'\ '"· 

J·aa d::. à un de 'C!'" ~nCre es qa'aprà &\"01r t~ani un C2'> 
d'un dtomi.miJJ:on t::'l tro~~ an.•, frst tn.li:S 01::e J'OOf &'lA 

rfo• comp1è:cncr~ l'a.nn'r Q .. notre Fond."'I n. 11 f'!NJs f 
dr:s.it encore na dem.i-m1.l· n. ~1lyez. lnm'!u "t, J• P.a's où 
ffTr.'\"f'- t• fanC'3i cr::tflif ~h·~ r 1 \"O"'l• avert rd~ a~ b 
l"ra C.i:t~. Je n'ai p.33 b D!ÜYf'té de cr01n!I qu il me tembna d 
orl, pa: eu.mp.Je SOUi forme d'.iuntndrmfll~ au bud;c:. 
l'Etat. 

<.:royn i l'txp:u.i:on de mu sent1meots le- r:uITT urt. 
J un C1rart . 

La r pon><> de li. rapar: nous pa:alt topique •• \<>tr 
ard1 ~u., est-il s.JI >fa1, 

Jusqu'où va le zèle d~• ••sec." amé ricains 

llon c.btr c Pouro·.:o P=a'" •· 
.!\toa neux cam3rade .\rthar L.inttlfon dQot lt d ·u;.! • .\f 

ra.~ • créa • RoLinsoo • \ 1ent d'aî'OJr aoo c Pitrrot dt\ an 
les 7 Pürtd • tra.Jait en an;:lais.. 

t:n éd1t~ur américain lui a dem:md.§ dr !a:r"' ~r.iitrt b dlt 
pih-o d:u~s un booquin "lntho!0trit1·~ue. ~bis tomm1:t dlo renftrm 
à son ... ;,,. ctuc!ques u:pres .. iuns par trop ind1Jrtnh.·' pour re 
ch~.-,tes, oreiltes d'Outr~-Atla.otiqoe.1 il réclAtno la coupure 1u 

vaoto : 
Tout à fa 6n de l'acte. Pierrot s'ntl:uJlo 
• .Entrora donc boire du \"in rr:us .• 
CroyH-v011$ quP Ja. tenible tf'nsure oe ~ut. tol~nor p:arc-:ll 

imite et quo C»ntilloo a éte somm6 de r~1upl.w:-cr • \ m ft.JiJ 
p~t c Hot te~•? 

Cnntillon aime le no fr:t.i!:. 111rlQut Io vj.Hu .• H ra.t tt'n 
r•u~ comme llll. .. :1 ~ perrnu., i.: . r. 
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Les Etablissements Arthur ARONSTEIN 

IOfR01~~ 
o.;:f~~c;;,• If. ot. L .. 1,, ., U f. <6. d• Wot.,loo 1 

Rlparation• • Echanç•s Faclllt#s d• pal•m•n t 

btf:>ni que du Spot1t 
Par 1. • Tl., ... ille • est rentré en Belgiqu<, m ... rt>J1 
rn1cr. le maior du genie G.:c.rgcs :.ehs qua a l~ !aire 

\O) age J'rn,peclloo et d'étude au Congo Btlgr. 
&I ;\dis, Io> pnmier aviateur oyar11 o~lenu le hrc\tl mi
uire t'U Bd~n1u··. u1u,; t·u \;ht"f Jl·a So:n i-.:<"~ Tcchnaquo 

l'avia1 on ro1h1aire el Atlucllt·mcnl otlm1ni11r3leur-di
l'ur d'une imporlanle sociél~ nal ion3lc de lrnri,port• 
rien~. esl un ~p~cialO'lc averti dca •JUCSlions :1c1 onau. 
urs. 
C'est pour ~ludicr sur pince le dévrloppcmrnl et J'cx
oi1a1 ion r;11lnnnrllc de• liEncs aèrirnnl'l! d on~ nolrr C<>
nic qu'il avait rnl1rpri< rc ~opgr oulre-mcr ~11'1J rocna 
:1 incurs (1 une \'(111ah14' nllur1~ dt rrconl! 
Il ne lui l:dlul. en efü l. qu• deux moi~ N lroi~ jours 
31 trn11 ut pour allt·r de llru\cll•s a Llisobrlhvi llc et •n 
enir! JI a donc par1'ouru au totn l. i-1 en ch flrc ronJ, 
.000 kilornctrcs rn 63 iourJ, prrformtinrc réu~ic pour 
l' rcmièrc lots C'I <1ui. il ) a r1udque mois eJO{'(nc aurait 

é 1!.1dar\'e praltqurmcnt iro i•alisal1le. 
1..1' ~G octohre ole1111er. ~I. Mlis qu1tldÎI en tffcl \n\'rtS 
r l•al~au d arma,t à lloma le 1t noHrnhre ( l ~o .1100 kilo-
1res tn\•ron). Il )' re<la1l ju~u au l :i. Il se rr11Jait en
ite â l.lopold"lle par la \Ote afritnne meltanl :! h. ;;5 
ur cou,rir rnuron 400 kilomtlru. 
Il rcstoit à IA!ùpol1h11Je jusqu'au 18 no1·cmbre. reparl31t 

ors par ta Toie aêricnne tl arrh•ail le m~me &oir !1 Lu•lJO 
nnt cou,ert s:.o lilomotrcs tn qutlques heures, gra~ 1 
i'a'OQO. 
Le Ill no1cmbrc, loujours par avion, il alla'l de Ludio 

l\amina (:,:;;, kilomètres) el dans la jonrnte du 20 d'un 
ç;i d'3'1t<. 1l laisa1t l\amina-\ Gul6 (~tiO k lomètm). 
La 1ournce du :! I noHmbre finit oonsacr"e au \<l)D"e 
Gul~-f:lisabclh1~lle ( i•JO kiluon~lre3 cn\lron). cap; laie du 
af:m~a. 
La 1111-.:on restait à Elisabetlwillc ju•qu'au ~' noHmbre 
rentrait a \'Guic 1tar chemin de kr. 1•uis ellr rcprcna11 
r ai ion b roule Ju :lord et allerri1•ait le 2~ nv11 mbrc 
Lt-0110IJ1111•. 
Enf111 . lt I~ Jcccnobre, le on~jor .\dis ùmL3r1Ju~1t à 
ma pour \nvcrs. tandis que son collahor~teur. Il. l.n11le 

liard, in~énicur rn chct. drrcrlcur Ms srr11as 1rchni
ue5 de l'Mrona111ique cinle, pn•nait b route d<' l1:1kar 
·,, le :; jamier prochain. il ptcndr~ place Il bord d'un 
vion qui le rnmômcrn en E11rope. 

Et 1·oilà une « Jt('rformonri!' » que l1'i AméricJins et 
Anglnis pourront enviet· il OO$ deux compntriotos. 

?? ? 

Il y a qu~ques jciur~. les G3i& Lurons oq:anisaicnt 311 
irque llopl une soirée Je boxe d~n l la O'cdle dc1ait ~c~· 
·r à alunenlcr la cais~c de cel~ LOléreuanlè soetétê plu· 
olhropiquc. 
1io combat important mettant en prhtncc le \aillant 

petit Amuso1s Scillie. champion d'Europe, et l'une des 
é~oiles dit ring britannique, cvnstituait le clou de 11 rcu• 
mon . 

Ce comb.'.!t fui dirige arec toute la maitrise et !<! do1i;t•\ 
q•1i lui wnt habituels par le pr~1dent de la l'tderallon 
ltelgc de Boxe. 

Or, M. l!aurice Collan! p=c, à ju;te hue. pour être un 
or Litre c1trèmement ra!me. placide. 1mperturbalile el tou
jours de saog-fro1d ... Et. prkisément. ce soir- là. il donna 
~ d flêrrnle! repri~ ~ ~ignts. !inon de nen·ositê tout au 
moin; d'impatience. qui o'écbapperent paa ~ SH ami•. 

lie RTOSo(; goulus de !rdnspirnlion lui perlaient au 
fror.l: son col prenait bienlùl des allures ile vi,il accor· 
déon fatigu~ el de p~le qu'tl Hait au debut du combat. 11 
D\Otl pas<ë ou cramoi,i le plus violent lor,que l'ultiroo 
coup de :;on~ annom;a la lin de la rrnconl~. 

El 1101 ;, seu!rmenl. l'on eut la clef dè l'cnigme 
• Plus jamais. nous di! \lourice Co!l.inl. 1·n descendant 

1lu • «-rel~ encbaotê "· plus jamais je n'arbitrerai &Hl<' 

un paquet d'ouate thermogène entre les deut homopla!r~ 
et uue cuud1<' de teinture d'iode ~ur l.1 poitrine! ... El dirt1 
qur d~> le dcbul. j'espérais que le eom~l n" durerai• quo 
!roi< ou q11a1r,, tiJunds ; mais c'<sl t-0ujour' dan, dct ca< 
romme crlui-ci qu'il sembl<' qur lrs bo\rurs *" meltrr1 t 
d'accord pour !mir mutucll1•111<nt jusqu·:, la limite! • 

\ 'ltlor Boln. 

Le Mémorial de Gaillon . 

Report do Io dernio'• li .t.e ........... Ir 3,311~ -
N. Henri Braibant, litute't1Ant de résfl'tve 11ux gl't>ll3· 

nndler:i. a\"ec cetti: mf"ntfon : c De la rnéme: 1euion qu<' 
mon :.nu .la-~ues ()c}.s • •.•. .,......... ..................... 100 -

Total ......... .Ir. 8,t ss.-

509 - Taxé 8 CV. 
Sp!der • • 
Torpédo. 
Cobriolel 
C ond. inférieure • 

Fr. 29.150 
29.800 
31.600 
32.800 

503. Taxé 11 CV. 
Torpédo , • 
Cond. inl&ieure , 

•• Fr. 38.650 
.. 45.300 

• AUTOaLOCOMOTlON • 
3.5, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20-448.29. - 478.6 1. 
S&lon d'E.xposilion : :S2, an nue Louise. 

Téléphone : 269.22 
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Le Coin du 'Pion 
Du S<>1 • 
E<: tr>nr"1nt l'annae Lonbt, à b.>atenr de I& rue Ju Bailli 

Alile Raie Parmonbu. •;6o de !.'!) ""'· a lt6 <ulbJt<e p•; 
i'a·..io qce c.xmdq1u..i.t ll. Paal D .. Ll \"lt.rinf, hturtasemtnt, 
n•a été que lEc;~re-nt bl-. 

17 7 
Du Soir: 
Les Ard•nnes umnro:ses rt hutmbcurgoolut ao..t .,,i;~,... 

mect rl<OUTUU. de et ;;e d ris pl sieun J"""- Le Ire d .. t 
trto intn:..e. Sar le, bcta p t..>UlC, Il tbermomhre <emmon· 
cent l 60l1Rrir de La f&UD ~:, b no1I, • tappn>:htllt da h&bt· 
~~na. 

1 ? '! 
Offrez un abonnement Il l 4 U:CH RF. l \JrF.RSF.LLC. 

86, rue de la Jlontagnt. Broztllti. - :;00,000 1·olumes 
en 1.cture. Abonneu:ents: :ia rr. par on ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue lrançais rient de paraitre. Prix : 
t :! lrauc~. - F~ult'U1l• numèrc>ll• pour tous les thr~lres 
et résenés pour '"' ciot'm1•. O\llC une 6en!ible rMuction 
de pri:x. - m. 11~-~:!. 

J,e truc dê1oilc: 
?? 7 • 

On lisait, le :!~ .Uccmùrr, dan< l'.ltrnir dt Lurrm
bourg: 

\ eodred.i. à 4 ht;ircs, fCre- ;~ l'Ho pu:f ... \n-c le r?crour1 d11 
la societé do qunrti.-r, eu DlfPlt'Urs 1-t. et• d:unta :irn.umt bit1 
a.n arbre de ~ue-J pour I~ OtJih~iu .. ,, Rr.1dc-z, lu"Otlu J><tit cou· 
plct de reco111.1:ai1".:mce. et. \'fr ("g un plcur 

" Qu·est-cc il dir.-? n se Mm3ndc le ler!eur nhuri. 
C-est bien >impie. I.<> rédarl~ur •n cht·I lrou,ait le 

compte-rendu d~ 'on rl-porter IJ'll 1•<-11 HC cl mit une indi
cation en marge. Le 1•porlPr "" l'a pn> \U~ d 
donne sa copie à J'alrlirr, oil on 1 imprime telle quelle. 
.\lais voila le' .\rlonnais fi)ès 'ur la •111ci·rilé du pion qui 
vêrilie de temps en temp> r.t.n1fr. 

212 

Le X.fm• Silck a donné eo manrhelle ces 1era: 
L'homme est u.a •pprenu, lJ douJear nt aon mahr .. 

tl oul oe n coaoait tant qa'U o·a pM souffert 

Et if ~ signé \·1rtor Hugo. Reure11.5emeol qu' .\lfrtd 
lJussct n est p.us là pour prot.ster. 

111 
HOTEL REST.U:R.\:.T OC: « PRJ:.CE LEOPOLD • 

Gr~"~nrlatl- :\.Il. de Bonn...Od• ur 
Rcui//,,ru d• ,\oil .t de \ontl-.~11 

.llcn~ so1gn~' A :25 lronc.1 
7 ? 7 

Tro~é d.lns un petit guide d·excur-;ions •n lloll1n 
éJ1Jé par la Coo1p>!l"n1e du Lhcm 11 fi~ ltr holtwdais: 

La tio!l&DtbB ~ sent.41 du mc.t • kool • poar d&tior r 
cb:a,.bt,o de. &.erre. tt ils e.mploier.t le même mot pour Jea cbo 
nJa d?nn~ tOu"·erit. tira à aa amusa.ut JtO dt moti; ctpto 
la d1fUrenœ entre eu dru1 art1clta saute aoi 'tilS. 

llaltns. tout d< même. ces Hollnr.d11~ ! i1 fout ~c lel' 
de bonoe heure• pour ks m<'llre dedan$ • · 

? ? ? 
Du BU//l"lin paro1S<ial dt Saint fotoinr d' /'advue: 

Comme :H'5 "2-0rs, qu"il l"o1e Du ,-•nt, 
Et.. quo c.h:aque foyer l"t'ffeoill•, 
Lo Üte C\. tth.e !OU\ tflt ! 

Xou~ rl.'Cornn1ariduns b le<tur~ de cos vers à 1011~ 1 
lidèles et particuhèrcnsenl au\ pdti•sicr,; ! 

? ? ? 

. Du Temps, !!O dëccmbre, sous la signature: " t:n pr 
\IOCl:tl W: 

Q M forme e.D Cé moment l1UX enltailfe$ de b nation UD OO 
vua groupeme:m d'id~ eL de \·olouti-t qui L4'Dd l pnnd 
corps. 

Curieux cas phisiologiquc ! 
1 1 7 

De la Cabone d• fEt:adi . de llaurice Gontroul (JI. GG} 
- Ow, s'kr:a &>telle, :S.\'ec une Gtder.te- COhTtdtOo • 

J 3.! fa.tf; oa1, fa: porté d3n..-t mon se10 lt> fru.t de t.I l.wt 
~b1s qU1lld, en.5.n dêhnt.e, j nttndtt le p tm1tr en de 'no 
enf'3Dt, iJ me sembb qae le en de ma ttll! t'Dee (tau 
lort qll<I lui et je ce r1ppelai b Ure devn<> dco R•mor.pr-4 
• Laisse~ P'S"T Io 0..ha ! > 

C..s n monpre. loi;! d~ m.::me ! fl, a•a•fnl J><)ur •llr 
l!annclt'n-P1s sur leur L!asoo ... à morn; que cc ne lùl 
méru s ... 

? '! ? 
H H E R Z pianos neufs. ormion 
--·---------- loca11011•. r~parahons. 

4i, boulciard An'pürh. - T. 11'.IO 
??? 

Da billet parisiën de \laie llatie-Louise ~~ron, 
,\allQn belge: 

Q03d lt:: • Titao.ic >, heurtiot une ruine •lltinandf, tO 
!l.U fond de 1·oœa &Tee ses deux ou trois «-nt.a p:u.aj:t-.t1, 
{erTtnts de J'occoltlsme. qci cro1m.L aax rnfluencea nd;utn 
l-hh .et des chost'S~ füent nmarqtïtr qu(!! Io d1aro!lt.L bl,u, ~ 
P.''~lJt pour causer b mort çfoJute de t>et ponc:SM:un, cit 
Justement 3 bord d11 vaJ!.!W.'aU ..• 

Cb Allemands. tout de même ! lis 01 aient po<~ d 
min.•s dans l'Atlantique plusieurs annc<'s avant la gue 
Et elles ~laient en forme d·1rcbcrg ... 

• ??1 
La \arion bc/9c, dans son numfro de Kod, publie u 

reproduction de la Jlado11e de Saint ltr6me. du Corrè 
une des perles du muste de Parme. mii~ a~ec cdle 
geode. plutôt ahurissante : « Hrüme 1 1 Hrège : La Il 
do~ JéT6me l• Corrige Jt. Qu'es~ que c'~l que 
peintr&-U 7 .•• 



1 
\ 

SIC ER 
-----ii~ii!ii'ZijV, • t l '°'ii .. ~ii~liii---..... 

lsiëEReiVj 
Le nouveau récepteur à circuits compensés 

QUI, PAR 

SA GRANDE PUISSANCE 

SA GRANDE SÉLECTlVITÉ 

SA GRANDE FACILITÉ DE RÉGLAGE 

SA PRÉSEN T A TIO!v LUXUEUSE 

SON PRIX D'ACHAT MODIQUE 

vous fera enfin goûte r les charmes de la 

CHl:'Z rous Il Lf.S REVEM>EURS T.S.F. CHEZ TOUS 

LES REVENDEURS 

,,-

l 
!! 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉA~ 
spécialement recommandé pour l' Automobiti 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient , 
Exceptlonally light, 
Splendid wear, 
Delighttully soft 
Rllinprool, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
\VIII not peel off. 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive proces$. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pauqe du Nord - 56-58, cbau1&ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportai/on · 229, avenue Louiae 
ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 

89, place de Meir 29, rue dea Champa 25, rue du CoU~~e 13. rue da la Cbap..J 

PARIS LONO RE 


